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MERCURE

GALANT

DEDIE A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN

JANVIER, 1706.

A PARIS,

Chez MICHEL BRUNET , Grande Salle da

Palais , au Mercure galant



Com

Ommeil eft impoffible dans la con

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix, Ainfi les

volumes quiferont reliez en veau le ven-

dront dorefnavant trente-huit fols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cing.

Les Relations fevendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant.

M. D CC VI.

Avec Privilege du Roy`



AU LECTEUR.

ILy a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

efté mis depuistantd'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure , puis

que malgré lesprieres reite-

réesqu'onafaites d'écrire en

caracteres lifibles les Noms

propresquife trouventdans

lesMemoires qu'on envoye

pour eftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui eft

caufe qu'il y en a quantité



AU LECTEUR

dedéfigurez, eftantimpoffible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-
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voyent d'y prendregarde,

s'ils veulent que les noms

propresfoient corrects. On

avertitencorequ'onneprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'on employera
A

touslesbonsOuvrages àleur

tour., pourvû qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.



MERGVRE

I

GALANT

JANVIER. 1706.

AMAIS Souverain n'a

efté penetré d'un zele

plus ardent & plus faint

queceluy qu'a fait voir leRoy,

pour la gloire , l'accroiffement,

& le maintien , de la veritable

A iij



6 MERCURE

Religion. CeMonarque a bien

connu l'immenfité des foins

qu'il feroit obligé de fe donner

toute la vie,en fuprimant l'E-

dit de Nantes , il a provû le

gouffre de travaux où il alloit

fe jetter , ce qu'il en coûteroit

àfon repos
, &les pertes auf-

quelles il alloit s'expofer ; mais

rien n'a cfté capable d'ébran-

ler feulement une fi ferme & fi

fainte refolution. Ce Prince a

voulu agir & fouffrir feul pen-

dant le refte defon Regne,pour

faire goûter à tous les Rois

qu'il luy fuccederont un jour ,

le bonheur & la tranquillité ,

>
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bles ,

dont jouiffent les Etats qui ne

fontpoint agitez par des trou-

caufez par la difference

des Religions ; ce qui donne

fouvent occafion à des fujers

ambitieux deprendre les armes

& de femettreà la tefte des par-

tis formez par les differentes

fectes , afin de couvrir leurs re-

voltes & leur ambition , fous

unvoilefpecieux de religion, &

de fe faire donner

des charges , & des emplois

qu'une conduite reglée & un

veritable merite ne leur feroit

jamais obtenir. Il yà plus en-

core,& lesEnnemis d'unEtat où

par la force,

A iiij
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les jaloux de la gloire de fon

Souverain, qui ne font pas affez

puiffans pour luy faire laguer-

re,trouventfouvent moyen de

metre dans leur parti , ceux

qui ne profeffent pas la Reli-

gion du Souverain , & excitent

parlà des revoltes , juſque dans

le cœur de fes Etats : ce qui fe-

roit fans doute arrivé pendant

les dernieres guerres & dans

celle qui agite aujourd'huy la

France en plufieurs de fes Pro-

vinces , fil'uniformité des Reli-

gions n'yregnoit pas. On ena

vû depuis peu un exemple ,

dans les Cevenes,où les revoltez
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eftoientanimez&payez , par la

plus grande partie des Souve

rains qui font aujourd'huy li-

guez contre le Roy,mais cette

revolte fe trouve amortie , tant

par la prudence & la fageffe de

S. M. que par la diminution

des forces de ces Revoltez

qui ont prefque tous pery

pendantle cours de leur revol-

te. Ainfi la France fe peut dire

prefentement en repos de ce

cofté-là , & jamais les ennemis

de fa Religion ne luy pourront

faire de mal,tant quefon cœur

(j'entens le milieude la France )

ne fera point infecté des er-
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la

reurs , dont le Royapurgétous

fes Etats. La derniere guerre

en fait foy , & elle n'avoit cfté

entrepriſe par le Prince d'Oran-

ge , que dans la penſée que

religionferoitrevolter une par-

tie de la France ; mais il a vû le

contraire,& que les converfions

quis'y font faites depuis la

revocation de l'Edit de Nan-

tes , font plus finceres qu'il ne

fe l'eftoit imaginé. Ainfi j'ay

cûraifonde dire que les fuccef-

feurs du Royjoüront du repos

que ce Monarque a procuré à

ſes ſujets pour tous les ficcles à

venir, en faifant regner pour la
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gloire de Dieu , pour l'intereft

de fon Eglife , & pour lebien

de fes Etats , la feule & verita-

ble ReligionenFrance. Ce Mo-

narque a bien voulu acheter

par tout ce que l'on fcait
que

luy acoûté cette grande affai-

re , & par les foins qu'il fe don-

ne encore tous les jours , pour

l'affermiffement d'une chofe

à laquelle le Ciel a permis qu'il

ait fi heureufement reüffi. Ce

Prince ne s'attache pas à faire

fleurir la Religion Catholique.

feulement dans fes Etats à

caufe de la tranquillité que l'u

niformité de religion y pro

,
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duit , il n'oublie rien de tout

ce qui peut fervir à mainte-

nir la Religion Catholique

dans les Pays les plus reculez ,

& l'on fçait ce qu'il a fait à

Siam pour cet effet , &de quelle

maniere il s'emploie , pour

tous les Miffionaires qui tra-

vaillent à planter la Foy dans la

pluſpart des Pays où Dieu eft

inconnu. Ses Ambaffadeurs

auprés du grand Seigneur , ont

Boujoursétéchargez d'emploïer

tous leurs foins pour que lesCa-

tholiques ne foient point in-

quietez dans les vaftes Etats du

Sultan;& fes Ambaffadeurs ont
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toûjours fi bien réüffi , que le

PaperemercieM' de Feriol pre-

fentement
Ambaffadeur de

France à
Conftantinople , de

tout ce qu'il fait en faveur de la

Religion
Catholique.

Je vousenvoye ce Bref,dont

il eft parlé dans des Extraits de

Lettre de
Conftantinople , affcz

curieux , & que vous devez

lire
auparavant

.

EXTRAIT

D'une Lettre de
Conftantino-

ple du 14.
Novembre 1705.

Je vous enjoye , Monfieur ,
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une copie du dernier Brefque Mr

Ambaffade
ur

a reçû du Pape,

avec la traduction qui en a esté

faite.

Voicy l'epitaph
e
du Prince Te-

kely , vous verrez qu'il n'avoit

que 47. ans quand il eſt mort.

Le Sophy de Perfe envoye une

fameufe Ambaffa
de

au Grand

Seigneu
r

L'Ambaf
fadeur

a fept

cens chevaux à fa fuite. Le

Grand Seigneu
r
a envoyéfes Of-

ficiers pour

le recevoir.

•

Lapefte fait de grands rava-

ges dans la Capitale de cette

Empire , ily a déja des quartiers

abfolument deferts, les habitans
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s'eftant retirez à la Campagne ,

c'eft proprement une maladie popu-

laire , l'air n'eftant pas infecté.

Voicy le Brefdont je viens

de vous parler.

A noftre cher Fils ,

LEMARQUIS DE FERIOL ,

Ambaffadeur du Roy tres -

Chreftien ,à Conftantinople.

CLEMENT XI. PAPE.

Noftre cherfils , Salut : c'est

pour nous un grandfujet de joye

de nous trouverfifouvent dans
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l'obligation de vous feliciter fur

le zele ardent , avec lequel vous

foutenez les interefts de la Reli-

gion Catholique dans un pays in-

fidele. La tendreffe paternelle

que nous confervons pourles Fi-

deles, quiyfont exposezde toutes

parts , mefme auxdangers de leurs

ames , nous donne autant d'in-

quietude pour leur falut , que

nous reffentons dedouleur de nous

voir ordinairement privé des

moyensdepouvoirleurprocurer des

fecours tels que leur eftat le de-

manderoit. C'est ce qui nous doit

erfuader , qu'on ne peut cftre

plus fenfiblement touché que nous
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le fommes,desfoins , de la vigueur

de l'habileté avec laquelle

vous fçavezgarentir les Catho-

liques de cet Empire , de tant de

pieges , de tant d'avanies

aufquelles ilsfontcontinuellement

expofez , nous nepouvons cepen

dant nous difpenfer , par l'intereſt

particulierquenous devons prendre

en cette caufe,d'exciter de plus en

plus les mouvemens vifs

mez de ce zele , & de vous ex-

horter à continuer à ces pavures

fideles la mefme protection &

les mefmes fecours que vous leur

avez fi genereufement accordé

jufqu'a prefent ; ce fera pour vous

Janvier 1706. B

ani
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une occafion d'acquerir de nou-

veaux merites auprés de Dieu

& d'ajouter de plusgrandes obli-

gations à celles dont nous fommes

déja chargez envers vous. Nous

vous affurons de noftre part du

defir fincere & de l'inclination

que nous avons de vous donner

des marques réelles de noftre affec-

tion , lorsque les moyens s'enpre-

fenteront. Cependant , noftre cher

Fils, nous vous accordons de toute

l'étendue de noftre cœur , noftre

Benediction Apoftolique. Donné

àRome lepremier Aouſt 1705.

J'ajoute icyl'Epitaphe dont
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il eft parlé dans les Extraits de

Lettre , par où j'ay commencé

l'article de Conftantinople.

HicrequiefcitabHeroicis laboribus

Celfillimus Dominus

EMERICUS THOKOLY

DE KESMARK ,

Hungariæ & Transilvania

Princeps.

Vir à rebus pro afferenda patria

libertate fortiter geftis.

Tota Europa celebris

Pof varios fortuna cafus tandem

extogris

Inter ipfam renafcentis Hungarica

libertatis fpem.

Exiliifimal&vitæfinemfecit.

A ij
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InAfiaad Nicomedienfem Bithynia

finum.

InfuoflorumCampo.

Obiit annofalutis 1705. ætat. 47.

13. Septembris.

Les articles fvivans regar-

dent la mort de pluſieurs per-

fonnes decedées depuis quel-

ques mois. Ces articles ne

purent trouver place dans ma

lettre du mois dernier.

Mr François Gillot , Con

feiller honoraire au Parlement

de Paris , eft mort aprés avoir

exercépendant plufieurs années

la Magiftrature avec beaucoup

d'honneur & de probité. Ila



GALANT 21

en durant fon adminif
tra

le rapport de plufieur
s

affaires

importa
ntes

, où il a donné des

marque
s
de fon habileté & de

fon exactit
ude

. M' Gillot s'é-

toit ataché toute fa vie à la

Jurifpr
udence

, & il avoit fait

de grands progrés dans cette

étude. La famille de ce Magif
-

trat a produit plufieur
s
hom-

mes de lettres , & a donné de

grands perfonn
ages

au Bareau.

Il femble mefme que l'amour

desfciences ait été heredita
ire

à

tous ceux quiontporté cenom.

Il en eftpeu , en effet , qui ne fe

foient difting
uez

dans la cul-
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ture des belles lettres. Le pere

& l'ayeul de celuy qui vient de

mourir fe font autant diftin-

guez
dans le mondepar lapro-

feffion qu'ils en ont faite , que

par leurs propres vertus &

leur eftat.

୮

Dame de Hodic , veuve de

M François Dargouges Con-

feiller d'Etat ordinaire & au

Confeil Royal des Finances ,

&cy-devant premier Prefident

du Parlement de Rennes. Elle

laiffe de Feu M Dargouges

deux fils , dont l'aîné eft Maiſtre

des Requeſtes &a eſté cy devant

Intendant en Bourgogne , & le
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e

fecond eft Evêque de Vannes

en Bretagne. M Dargouges

qui vient de mourir eftoit fille,

de Feu MN... de Hodic

Prefident de la 5º. Chambre

des Enqueftes, & de DameN...

de Phelipeaux,Tante de M' le

Chancelier , & par confequent

Coufin Germain de M° Dar-

gouges. Feu M' le Prefident

de Hodic,perede cette Dame,

aprés s'eftre deffait de faCharge

dePrefident & avoir acquis la

veterance , fe retira à lagrande

Chambre.Ainfifont ordinaire-

ment les Prefidens des Cham-

bres , lors qu'ils font Veterans
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mais en même temps il pria

M' le premier Preſident de ne

point luy donner d'affaires ;

ce Magiftrat mourut quelque

temps aprés en opinion de

Sainteté. FeuM' Jau,Auditeur

des Comptes,avoit époufé Mlle

de Hodic,coufine de celle qui

vient demourir.

M' de la Motte ; Capitaine

d'Infanterie , a été tué au Siege

deNice , le jour de l'ouverture

de la tranchée. Cet Officier

étoit de la Province de Cham-

pagne ; il s'eftoit diftingué en

plufieurs occafions & il avoit

donné de frequentes marques

de
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de fon courage& de ſa valeur¸

& il s'eftoit fignalé dans l'ac-

tion où il a efté tué ; & il avoit

l'honneur d'eftre fort connude

M' le Duc de Berwick , qui l'a

fort regretté , & qui a parlé de

luy dans les termes du monde

les plus avantageux. M' de la

Motte avoit porté les armes

dés fa plus grandejeuneffe, &de-

puis qu'il eftoit dans lefervice ,

il n'avoit jamais manqué une

Campagne. Huit Soldats de fa

Compagnieontété ruez autour

deluy dansla même action. M

de la Motteavoit efté bleffé à la

Bataille de Luzzarra.

Fanvier 1706.

C
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M Jean-Armand Charpen

tier , Confeiller du Roy , &

Maiſtre ordinaire en fa Cham-

bre des Comptes , eft mort

dans un âge peu avancé ; il a

laiffé des enfans de Dame N...

Antiffier , fon épouſe , qui a

beaucoup d'agrémens. FeuM*

Charpentier eftoit fort confi-

deré dans la Chambre des

Comptes &M lepremier Pre-

fident Nicolaï en faifoit beau-

coup de cas. Ce Magiftrat eftoit

allié à plufieurs bonnes Mai-

fons de Paris : fçavoir , à celles

de le Jau , Maranville , &c.

Cette famillea donné plufieurs
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Officiersd'ungrand merite aux

Cours Superieures de Paris , &

fur tout en la Chambre des

Comptes.

MJacques le Gendre, Cha-

noine Honoraire de l'Eglife

Cathedrale de Nôtre - Dame

de Paris , Licentié en Theo-

logie dela Maifon deNavarre,

eft mort âgé de 82. ans. I

avoit refigné fon Canonicat

il y a déja quelque temps

à M'l'AbbéNolet , qui le pof-

fede aujourd'huy. M' l'Abbé

le Gendre eftoit frere de M' la

Gendre , ci-devant Maiſtre des

Requeſtes & Secretaire du Ca-

Cij
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rs

binet , pere de M' le Gendre

Intendantà Montauban , qui a

époufé Mlle Pajot , & deM

l'Abbé le Gendre , Docteur de

Sorbonne. La Famille de M,

le Gendre eft ancienne à Paris.

Elle a donné divers Officiers

au Parlement de Paris ; & elle

a produit des perfonnes d'un

meritediftingué. Mª l'Abbé le

Gendre , qui vient de mourir,

eftoit fort confideré dans le

Chapitre de Nôtre-Dame . Ses

vertus & fon merite particu-

lier luy avoit attiré une eſtime

generale. Il eft mort dans de

grands fentimens de pieté,
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→

"

Ainfi il afoutenu en mourant

le caractere dans lequel il a

toûjours veçû. Il s'eftoit fort

attaché aux Sciences , & fur

tout à celle de fon état. Il

eftoit bon Theologien , & ex-

cellent Canonifte. Il avoit mê-

me donné à cette derniere étu-

de un temps confiderable , &

une tres - fericufe application.

M l'Abbé le Gendre menoit

une vie fort retirée , & fe com-

muniquoit peu , perfuadé que

la retraite entretenoitl'exercice

des autres vertus chreftiennes:

MArmand-Louis-Jofeph

Foucaut, Comte de Saint Ger-

C iij
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main-Beaupré, Colonel dans les

Troupes du Roy d'Espagne ,

fils deM Louis Foucaut ,Mar-

quisde Saint Germain Beaupré,

Gouverneur des Provinces de

la haute & baffe Marche , eft

mort dans un âge peu avancé,

& aprés avoir déja donné en

plufieurs occafions des preuves

de fon courage. Il eftoit né

du mariage de M' le Marquis

de Saint Germain Beaupré, &

de DameN .... le Bailleul fon

époufe , fille de M' N ... le

Bailleul , Prefident à Mortier

au Parlement de Paris , & qui

aprés s'eftre demis de fa Char-
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ge, s'eftoit retiréà l'Abbaye de

Saint Victor ; & fœur de M

le Bailleul , aujourd'huy Prefi-

dent à Mortier au Parlement

de Paris. M' le Marquis de

Saint Germain Beaupré , pere

de celuy qui vient de mourir ,

a porté les armes une partie de

fa vie , & fes enfans fe font

tous diftinguez dans cette no-

ble profeffion. C'eft d'eux que

le Regiment de Cavalerie de S.

Germain Beaupré , qui s'eft fi-

gnalé en tant de differentes oc-

cafions pendant la derniere

guerre & dans celle- cy , a pris le

nom. La maifon de Foucaut

C iiij .
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cft ancienne & alliée a toutce

qu'il y a de plus illuftre & de

plus qualifié dans les Provin

ces dela haute& baffe Marche ,

de l'Anjou , du Maine , du

Perche , & de la Normandie

Ceux qui font fortis de cette

maifon fe font toûjours atta-

chez à la profeffion des armes

& s'yfont diftinguez d'une ma

niere particuliere.

Je vous envoye le Memoire

fuivant , de la maniere qu'il m'a

efté donné ; il eft certifié par le

Commiffaire départi en la Ge-

ncralité de Caën , & tiré des

Regiftres de la Paroiffe de

Lion.
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Le douziemejour deDecem

bre en l'année 1705. déceda

dans la Paroiffe de Lion fur la

Mer , prés la Ville de Caën en

Normandie , Ifabelle Helouin ,

âgée de cent - huit ans fept

mois & vingt fix jours , elle

êtoit natif de la même Paroif-

fe. Elle y fut baptifée le 18°.

May en l'an 1597. par M

Eftienne Fouquet , Curé dudit

lieu , & elle a efté inhumée

dans le Cimetiere de la même

Paroiffe le 13. Decembre 1705.

MⓇ Martin Baziere , Curé

de ladite Paroiffe.

par

M' le Marquis de Saint-Al-
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vaire - Loftanges , Gouverneur

& Seneschal de Quercy , s'eft

noyé en paffant la Dordogne,

M'de Saint-Alvaire , fon pere,

avoit acheté cette Charge de

feu M' le Duc d'Eftrées , Am

baffadeur à Rome ; qui eftoit

Gouverneur & Senefchal de

Quercy. Cette Charge eftant

dans la Maifon de Lozieres-

Themines , dont feuë Madame

la Ducheffe d'Eftrées fafemme,

petite - fille du Maréchal de

Themines , eftoit heritiere.

M la Marquife d'Harau-

court , premiere Damed'Hon-

neur de Madame la Ducheffe



GALANT
35

&

y ade Lorraine , eft morte il

environ deux mois. Mila Mar-

quife de Vianges a cfté jugée

digne de remplir fa place. M

d'Haraucourt eftoit de la Mai-

fondeBeauveau , & de la Bran-

chequi eft établie en Lorraine,

qui a produit le Marquis

de Beauveau , fi celebre fous

feu Charles IV. & duquel il

nous refte d'excellens Memoi-

regne de ce Prince. La

Dame dont je vous apprens

mort , eftoit fa proche parente.

Elle eſt morte dans une grande

reputation de vertu , & elle a

menéjufqu'àuneextréme vieil-

res du

la

1



36 MERCURE

leffe une vie tres- fainte. Elle

avoit travaillé à l'éducation de

Monfieur le Duc de Lorraine ,

& des Princes fes freres, & elle

avoit toûjours confervé un

grand afcendant fur cux. Mon-

fieur le Duc de Lorraine qui

avoit toûjours écouté fes avis

avec beaucoup de docilité ,

l'appelloit ordinairement fa

bonne mere. M la Marquife

d'Haraucourt eft morte fans

enfans , & elle ne laiffe que des

nieces , dont l'une a épouséM

de Pillement , Avocat General

dela Cour Souveraine deNan-

cy. Feu M' le Marquis d'Ha
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raucourt fon époux , eftoit le

Chefd'une des premieres Mai-

fons de Lorraine. Il avoit efté

fucceffivement Gouverneur de

Monfieur le Duc de Baviere

d'aujourd'huy , & il l'avoit auffi

efté de l'Archiducheffe , qui fut

enfuite mariée à ce Prince ; &

ce fut même luy qui contribua

à ce mariage. Perfonne n'igno

re la grandeur de la Maifon

d'Haraucourt ; le Marquis qui

porte ce nom , qui eſt établi

dans leBugey , & qui a épouſé

Mlle de la Blache , a fait autre-

fois unegroffe figure à la Cour

de Savoye. Feu M' le Marquis
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d'Haraucourt , fon fils naturel ,

qui a été tué en Hongrie , a

beaucoup fait parler de luy

dans le monde. M' laMarquife

deVianges , quiremplit la place

de M la Marquife d'Harau-

court, eft d'une naiſſance dif-

tinguée & d'un merite fupe-

rieur. Feu M' le Marquis de

Vianges fon époux , a cfté

grand- Maréchal de Lorraine.

Il a porté les armes la plus

grande partie de fa vie , & il å

beaucoup fervi ſous le feu Duc

de Lorraine, qui en faifoit beau-

de cas , & qui l'honoroit
coup

d'une confiance tres - particu-

liere.
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M' Balme, Seigneurde Sainte

Julie , Lieutenant General au

Bailliage de Belley . Il avoit un

efprit fin & delicat dans un

corps d'une groffeur énorme.

Il avoit eſté durant un grand

nombre d'années Procureur

Syndic de la Province de Bu-

gey , & il avoit eu occafion

pendant qu'il eftoit dans cet

employ, de fe faire de grands

protecteurs. Monfieur le Prin-

ce, Gouverneur de cette Pro-

vince , en faifoit beaucoup de

cas. MrBalme avoit commen-

cé à paroiftre dans le monde

par une Charge de Secretaire
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du Parlement de Mets , qu'il

avoit exercé pendant quelques

années. Il laiffe de grands biens,

& il auroit efté fort difficile de

n'en pas amaffer beaucoup &

même juftement , dans tous les

emplois par où il a paffe. Il laif-

fe un fils unique deN...Tro-

cu fon époufe , Dame d'un ef-

prit fuperieur & d'un merite

diftingué. C'eft M' de Sainte-

Julie fon fils unique , qui brilla

beaucoup , dans un Carroufel

dont je vous ay parlé il y a

quelques années ; & il a toû-

jours fait une belle figure dans

lemonde. Ilad'abord eftéCon
1
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feiller au Bailliage de Belley

enfuite Lieutenant Criminel.

Il acheta cette Charge en 1701.

des heritiers de feu Mr Fabri ,

qui en eftoit Titulaire , & il l'a

réuni à prefent avec celle de

Lieutenant general , comme

elle eftoit il y a 14. ou 15.ans.

Mr deSainte-Julie a des enfans

de Dame N.... de Reydeller

de la Veliere fon époufe , fille

de MrN... Reydellet , Baron

de la Veliere , l'un des Syndics

de la Nobleſſe de Bugey , & de

Dame N... de Moyria la Ve-

here; ainfila maifonde MrBal-

me eft alliée à l'illuftre Maifon

Janvier 1706.

D
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de Moyria , dont je vous ay

parlé plufieurs fois. Mr Balme

laiffe auffi quatre filles , uneRe-

ligieufe dans l'Abbaye de la

Deferte à Lyon ; une mariéc à

Mr le Clerc , Juge - Mage du

Marquifat de S. Rambert , qui

appartient à Madame Royale

Douairiere de Savoye ; c'eft un

Juge d'unmerite reconnu. Les

deux autres filles font mariées ,

l'une à M' de Sainte - Croix ,

Gentilhomme de Breffe , d'une

famille diftinguée , & qui cft

établi à Montluel ; & l'autre,

à M' Jancelot , Confeiller du

Roy , & Elû en l'Election de
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Bugey. Ces Dames ont efté éle-

vées avecbeaucoup de foin , &

elles ontparfaitement répondu

à leur éducation .

暑

M François Deftiene , Sei-

gneur de Barlemont , eft mort

en Provence. C'eftoitun Gen-

tilhomme de beaucoup d'ef-

prit , qui faifoit de tres- beaux

Vers , & qui , à l'imitation de

Voiture , avoit tâché à reffuf-

citer le vieux langage. Il a fait

un Poëme de la Chaffe de la

Perdrix , enquatre Chants , qui

a efté traduit en Latin ; il a fait

auffi plufieurs Sonnets & Ma-

drigaux Italiens & François , &

Dij
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quelques Lettres dans le ftife

Gaulois , qui luy eftoit fort fa-

mlier. C'eftoit un veritable

Troubadour, & le Parnaffe de

& fa me-

#

Provence perdenluy un de fes

principaux ornemens. Il eſt

mortâgé de 72. ans ,

moire merite d'eftre confervéc

dans la Republique des Lettres.

Il eftoit oncle de M' l'Abbé !

Gibert , qui demeure au Colle

de Bayeux , & qui eft un

des plus habiles Canoniſtes de

France. Il eftoit auffi proche

parent de M' Gibert , Profef

feur de Rethorique au College

des Quatres-Nations.

ge

3
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Le 29. du mois d'Octobre

dernier , on fit dans l'Eglife de

Saint Jean de Varfovie les ob

feques de M le Cardinal Ra

diowefcki Primatde Pologne ,

le Roy Stanillas & la Reine Ca-

therinefon Epoufe y affifterent ⠀

accompagnée d'un grand nom

bre de Seigneurs & de Dames . *»

L'Archevêque de Leopold

nommé à l'Archevêché de

Gnefne , par le Roy Stanillas ,

officia , & le Pere Szerma , Je-

fuite , prononça l'Oraiſon Fu-

nebre ; elle fut tres-applaudie.

Ce Pere fit voir le feu Cardia

nal Primat fous deux faces dif
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ferentes ; comme un grand

Evêquc chargé d'un vaſte Dio-

ceſe ; & en qualité de Primat

de Pologne , à la tefte de toutes

les affaires Ecclefiaftiques de ce

Royaume ;&commeun grand

Miniftre , qui auffi en qualité

de Primat avoit efté chargé des

plus importantes affaires de la

Couronne. Sçavoir , de la Re-

gence de l'Etat , aprés la mort

dufeu RoyJean III. Sobieski,

& de plufieurs autres. L'Ora-

teur releva fa fermeté dans les

conjonctures difficiles & dans

les temps orageux , qui ne font

pas encore finis en Pologne ,à

C
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caufe des violemens que le Roy

Auguſte a fait des Pacta con-

venta. Le Pere Szerma fit un

détail genealogique de la Mai-

fon Radiowefcki , & en par-

lant du Pere du feu Cardinal

Primat , qui eftoit Chancelier

de Pologne , il loua beaucoup

le Roy tres Chreftien , aufujer

de la retraite qu'il donna dans

fes Etats , à ce premier Minif-

tre de Pologne , qui avoit en-

couru la difgrace de fon Roy ,

au fujet du Rokofc.

Souvenez-vous en lifant la

Lettre qui fuit , que je ne fais

que rapporter les Pieces d'un
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Procés , qui eft entre des Sça-

vans , & que ce rapport n'a

rien de contraire , à ce que je

me fuis propofé il y à trente

ans , en commençant à vous

envoyer des Lettres remplies

de nouvelles , & que j'ay toû-

jours obfervé depuis ce temps-

là ; fçavoir , de n'y mettre ja-

mais rien qui puft bleffer la ré-

putation de perfonne. Ce qui

s'obferve dans l'Empire des

Lettres , n'a aucun rapport à la

loy , que j'ay bien voulu m'im-

pofer , & felon les loix de cet

Empire, il eft permis d'y met-

tre au jour tous les ouvrages

qui
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*

quifont compofez par fes Su-

jets , pourvû qu'ils ne regardent

que l'efprit ; & quelques vifs

qu'il foient , ils n'attaquent ja-

mais l'honneur , & ne déchi-

rent point la reputation du

prochain , lors qu'ils font de

cette nature , & que les c
oups

ne font portez qu'à l'efprit

des Autheurs , & non à leur

conduitte , & à leurs mœurs.
ને

Levenin qu'il femble que l'on

répand furleurs Ouvrages , eft

regardé par les Sçavans , com-

me des fleurs de Rethorique ,

dont ils fe fervent entr'eux ,

pour mettre dans un plus beau

Janvier 1709.
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ཟླཝོ
jour , les fautes qu'ils trou

vent , où qu'ils croyent trou-

ver dans les Ouvrages , qu'ils

critiquent. Ces Cenfures font

d'une tres grande utilité
- à

ceux qui n'ont pas embraffé la

profeffion des lettres , & dont

le nombre eft infiniment plus

grand , ( ainfi qu'il le doit eftre,

pour le bien & le gouverne

ment des Etats . ) Quoy que

cette forte de public ne faffe

pas fon principal employ de

Erude , il eft bon qu'il foit

inftruit d'une infinité de cho-

ſes , qui peuventluy eſtre quel

quesfois neceffaires , pour s'ac-
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quitter mieux , & même pour

ne point faire de fautes dans

les emplois qu'il a crû devoir

choifir , & àquoyil nepourroit,

employer le travail d'une lon

gue études, fans dérober au

public une partie du temps

qu'il eft obligé de luy donner :

ainfi , cen'eft que par ces com-

bats de gens de Lettres , qu'il

peut apprendre, en tres peu de

temps , ce qu'il ne pourroit fça-

voir ,fans une longue fuite de

travail& de veilles ; ce qu'il ne

pourroit faire , fans que le pu-

blic en fouffrift beaucoup.

Je crois que le Pere Hugo

E ij
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netrouvera pas mauvais que je

vous aye envoyé ce que M

l'Abbé de la Luzerne a écrit

contre luy, puifque le Champ

de Bataille eft ouvert , & qu'il

y peut entrer toutes les fois

qu'il luy plaira . Je ne me ſuis

pas plaint , quand il a inferé

dans fes Ouvrages , une Lettre

de M' l'Abbé Richard contre

moy;au contraire , j'aurois dû

luy en fçavoir gré, puiſque ce-

la medennoit lieu de me jufti-

fier & de fairevoir la bonté de

la caufe que j'avois entrepris

de deffendre , & il me donnoit

lieu de rapporter tout ce qui
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fe trouve imprimé dans les

Ouvrages des Sçavans , oùl'on

voit de fanglantes & vives

peintures, du procedé qu'atenu

cet Abbé , en faifant alterna-

tivement des Ouvrages , pour

& contre la memoire du Car-

dinal de Richelieu ; & cela

dans des vûes honteufes &

intereffées , que je crois devoir

taire. Je ne veux point rouvrir

ces playes , & je declare que s

m'attaque encorjeme conten-

teray ( pour toutes réponſes) de

vous envoyer les articles des

Journaux des Sçavans , qui re-

gardent cet Abbé. Onfçait que

s'il

E iij



54 MERCURE

ces Journaux font compofez

par des perfonnes d'un merite

fingulier , & d'une érudition

profonde , & qui n'écrivent

rien fans eftre bien informées

de la verité de ce qu'ilsdonnent

au public.

Voici l'ouvrage dont jeviens

de vousparler.

LETTRE

DeM' l'Abbé de la Luzerne à

M' de la Moutonniere.

Onne met pointparmi les Fa-

bles , qu'on reproche au P. Hugo ,

d'avoirfemées dans fon Hiftoire
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de Saint Norbert , l'habit blanc

de ce Saint , defigné par la tres-

Sainte Vierge , pour eftre celuy

de Prémontré. Il eft fi conftant

qu'elle apparut au Saint Fonda-

teur ,& qu'elle luy défigna dans

une vifion miraculeufe , cette cou-

leur& laformede cet habit : Cet-

te Tradition eft établiefur tant de

monumens , &fuivie fi univer

fellement de tous ceux qui ont

écritde ce SaintPatriarche , qu'on

ne sçauroit trop s'étonner que

Pere HugoNorbertin , ait ofé le

premier dire le contraire , &trai

té de fiction cette apparition mira-

culenfe. C'est ainsi qu'il en parle

E j

le
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dans lapage 101. defon Hiftoire

ce qui , fans doute, luy à attiré

de la part de fes Superieurs , le

refus de leur Approbation , qui

manque à fon livre & qui devroit

yeftre ,felon les Regles du S. Con-

cile de Trente..

Le Pere Hugo n'eft pourtant

pasfiennemides Apparitions , qu'il

n'en admette dans cette Hiftoire.

même à l'égard de SaintNorbert.

Il reconnoift dans la page 99. que

le Saint Patriarche , dans l'ardeur

de fes Oraifons , vit en efprit,Saint

Auguftin , qui le fortifia fur les

choix de la regle de la vie Ca-

nonique . Ilditpage 109. queJe

audio13
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fus-Chriftdefigna le lieu où eſtbâ-

tel Eglife de Prémontré parune

vifion miraculeuse ,fefaisant voir

au deffus d'une Croix rayonnante

ue des Pelerins venoient adorer,
que

qui aprés avoir baife les pieds

duSauveur, retournoientporter la

gloire defon nom , dans les quatre

parties du monde. Sur cela on

demande au Pere Hugo , pour-

quoy il admet ces deux dernieres

Apparitions ; l'une pour la gloi-

re ; l'autre pour l'Eglife de Pré-

montré,& nonpascelle de la fainte

Vierge , àl'égardde l'Habitblanc ?

Les Hiftoriens , tant anciens que

modernes , qui ont écrit de Saint

Norbert& defon Ordre ,ont tous
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parlé de ces trois Apparitions, &

les ont connues veritables : ce n'eft

même qu'aprés euxqu'il admet les

deux dernieres , pourquoy donc re-

jette-t-il la premiere , & veut-il

lafaire paſſerpour une fiction&

pour unefable ? C'eft, dit-il , que

les Ecrivains l'ont avancé fans

preuves. Maisen ont-ilspluspour

'les deux autres quepour celle- cy ?

nullement,

Si faute de preuves , cette pre-

miere Apparition eſt une fable ,

quoy que rapportée par tous les

Ecrivains de la vie de Saint Nor-

bert, le Pere Hugo trouvera-t-il

mauvais qu'on mette au nombre
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de fespienfes Fables , ce qu'il dit

luy-même fans preuves en tant

d'endroits defon Hiftoire, & trés-

fouventmêmefans eftre authoriſe

deperfonne ? Quelles preuves a-t-il,

par exemple , de ce qu'il avance ,

(page 4. s .) difant que l'Em-

pereurHenryhonoraS.Norbertde

la Charge d' Aumônierou de Cha-

pelain defon Palais ? que cet em-

ploy luy ouvrit l'entrée dans le

Gouvernement de l'Etat ; qu'il

eftoitde tous les Confeils du Prince

& qu'il l'accompagnoit dans fes

Diettes ; qu'il affifta à celle deRa-

~tiſbonne , où l'on reſolutque

pereur iroit àRome ,pour s'yfaire

l'Em-
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couronner, & que Norbertferait

nommé pour le fuicore dans ce

voyage ; Un teldifcoursfanspreu-

ves ,paffera-tilpoint pour fiction

&pour hiſtoirefabuleufe ?

Ce qu'il avance dans les pages

7. & 8. tient plus du Declama-

•teur , que de l'Hiftorien . Il doit

donner des preuves defon dire , ou

trouver bon dans fes principes ,

qu'on le prenne pour

de fables. Voicy ce qu'il raconte

Conteur

du Pape Pafchal 11. La violence

ayantprévalufur toutes les regles

du devoir de la religion , Hen-&

ry le fit defcendre defonTrône , le

dépouilladefa Chappe, luy arracha
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la Mitre de la tefte , enleva aux

Cardinaux,les marques de leur di-

gnité, les ayantlivrezà l'inful-

te de fes Soldats , il lesfit enfermer

dans unemaifon,fous unegardemi-

lisaire , qu'il commità la vigilance

d'Ulric , Patriarche d'Aquilée.

S. Norbertquifutfpectateur de

cettéexecution barbare , vint trou-

ver fecrettement le Pape ,

larmes auxyeux , il le plaignit de

fa difgrace puis ajoutant des mar-

quesfenfibles defon chagrin , aux

fentimens interieurs dont il eftoit

penetré , il tomba aux pieds du

Souverain Pontife, condamna les

violences de l'Empereur,& luy de-

les

1
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mnada pardonpourundefes Sujets

&de fes Domestiques,qui n'avoit

concouru auxcrimes defon Prince

que par le malheur qu'il avoit eu

d'eftre prefent àfes facrileges......

Oùfontles preuves du P. Hugo

qui autborifent ce qu'il vient de

dire ? Où trouve-t-il tout ce détail

de mauvauvais traitemens fait au

Pape ? Qui a jamais penſé avant

luy au compliment qu'ilfaut faire

au même Pape , par Norbert

grand Aumônier de l'Empereur,

&fon Miniftre d'Etat ? Quel est

l'homme de bon fens , qui n'eftime

plus convenable au Miniftre de

fe tairedans une telle conjecture,que
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deparlerpourcondamnerfon Prin

ce?Ceferafairegrace au P. Hugo,

que de mettre ces lieux communsde

Rhetoriqueparmyfesfables & les

fictions defonHiftoire.

Il en faut dire autant de lafon-

dation du Monaftere d'Urftem-

berg , Ordre de Saint Benoist , qu'il

attribue à Saint Norbert , page

14. vú que ,felon luy, ce qu'on

avance

tion. ΟΙ

preuve, eft une fic-

comme il en parle.

4

Norbert incontinent aprés fa

converfion , & au fortir du

Monaftere de Sibourg , où il

paffa quelques femaines , fous

la direction de Conon , qui en



64 MERC
URE

Str.

eftoit Abbé, penetré derecon-

noiffance envers fon Direc-

teur ; il ne tarda point d'en

donnerdes preuves effentielles ,

en fondantle Monaftered'Urf

temberg, qu'il dota d'une par-

tie de fesbiens , & qu'il mit fous

la conduite de ce Saint Abbé.

Ce recit non prouvé n'eſt- il pas

unepieufe fable dans les principes

du P. Hugo.

Mais voicidesprodis qu'il rap-

porteauxpages 33. &44. il veut

même qu'on le croyefurfaparole.

car iln'a nypreuves ny témoigna

ge de ce qu'il avance.

Il dit que S. Norbert, prêchant
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à Valenciennes , en langue Teuto-

nique ,fes Auditeurs aufquels elle

eftoit étrangere , l'entendirent auffi

parfaitement que fi elle leur ent

efté naturelle. Il ajoûte page 44.

que le Saint eftant à Montier , à

deux lieues de Namur, dit deux

Meffes en unjour ; lapremiere en

l'honneur de la SainteVierge , la

feconde, pour le repos de l'ame de

ceux dont la mort avoit allumé

laguerre ans la Province , aprés

quoy it prêcha , &fa voix que

le jeufne avoit rendue fi languif-

fante,qu'on pouvoit à peine l'en-

tendre dans l'Auditoire retentit

avectant d'éclat ,jusques dans les

Janvier 1706.
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maiſons lesplus éloignées , que cha

cun
étonné

de c prodige , aban-

donna le foin du corps ,pourferaf-

fafierdu pain de laparole.

On demande au Pere Hugo, des

preuves de tout cela , fans quoy

tous ces prodiges ne doivent paffer

chez luy, quepour desfables.

La plus jolie eft celle qu'il ra

coute dans la page 84. en ces ter-

mes. Norbert entra un jour

dans cette fçavante Academie

à Laon , fit une exhortation

aux jeunes Difciples de Raoul,

& toucha le cœur à feptjeunes

Lorrains , enfans de qualité

qui le ſuivirent à Prémontré
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& y apporterent de grands

biens.... Ce malheureux àqui

Norbert avoit confié l'argent

de ces fept Lorrains , l'emporta

la nuit,1

蕊La plaisante fiction du Pere

Hugo, pour faire honneur à fon

pays : Sept Ecoliers Lorrains .

enfans de qualité , dit-il , ayant

de grands biens , faifant leurs

études à Laon , portérent ces

grands biens à Prémontré

mais ces grands biens difparu-

rent la nuit par la perfidie d'un

Anglois , à qui S. Norbert les

avoit confiez. C'est ce que nous

dis le PereHugo,fans en rappor

:

Fij
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2

ter ny preuve ny témoignage ; c'eſt

unefablefelonlui ? ans alsin

C'en est une autre plus grof

fiere que de dire comme il fait

page 176. que depuis que des Ab-

bez Commendataires ont fuccedé

aux AbbezReguliers , les Prieurs

des Abbayes en commende, ont pré-

tendu devoirfucceder aux droits ,

auſſi bien qu'à la jurifdiction des

AbbezReligieux : Carpuifqu'ils

font devenus , dit-il , les Ordinai

res , puifqu'ils reçoivent la Pro-

feffion des Novices, & que

Novicesleur promettent obéiffan

ce; qu'ils exercent la Justice con-

tentieuse qu'ils établiffent des

les
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Confeffeurs ne femble - tils
p
a
s

qu'ils ont par dévolution , toute

l'autorité des Abbez reguliers , &

auffi le droit d'affifter au Chapi-

tre.... Icy le Pere Hugofait voir

qu'il n'eſt pas inftruit de la difci-

pline de fon Ordre, & qu'il n'a

jamaisvu de Lettres d'Inftitution,

desPrieurs en Commende.

Il enpeut voirun exemplaire,

dans le Recueil imprimé des Actes

du Chapitre general, tenu à Pré-

montréen 1686. là , il verraque

les Prieurs des Abbayes en Com-

mende , ne fuccedent pas plus au

droit à lafurifdiction des Ab-

bez Reguliers , qu'à leur place



70 MERC
URE

qu'ils n'ontpoint leur autoritépar

devolution; qu'ils nefont pas Or

dinaires , mais feulement Commis

Députez,& que les fonctions

qu'ils exercent, nefe font que par

commiffion émanée du Pere Gene-

ral , ou du Pere Abbé. Ce qui

n'empêchepas , qu'ils n'ayentdroit

d'affifterauxChapitres Generaux,

où ils font obligez defe trouver

& où on les appelle par Lettres

d'Indication,quileurfont adreffées.

C'est donc une méprife au Pere

Hugo ,pour ne pas dire une de fes.

fables , d'avoirparlé , comme il a

fait , dans ce lieu- cy , des Prieurs

des Abbayesen Commende.
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Il s'eft encore égaré,page 384.

& 387.fur le sujet de la Fonda

tion de l'Abbaye d'Ardenne , &

fur leBreviaire de l'Ordre dePré-

montré : Il dit dans la page 387

que l'Ordre de Prémontré , a tou-

jours fuivi le Calendrier & le

Breviaire Romain ; en quoy il eft

contraire à luy-même , page 103.

à la Tradition de tout l'Ordre ,

établie ſur une poffeffion de temps

immemorial, d'avoir un Breviai-

re particulier & different du Ro-

main. Cefut, fans doute , ce qui

attira à SaintNorbert , le reproche,

de Gautier , Evêquede Maguelo

ne, rapporté par le Pere Hugo,
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de ce que le SaintFondateur avoit

alteré le Breviaire Romain ,

introduit des changemens dans ce-

luy de Prémontré : c'est donc une

fable de dire dans l'Hiftoire de S.

Norbert, que l'Ordre de Prémon

tré, a toûjoursfuivi le Breviaire

Romain.

C'est unepareillefuppofition, d'a-

vancer, commefait lePereHugo,

fur lafin de la page 184. que

Norbert jetta les fondemens de

l'Abbaye d'Ardenne en 1121.

fuppofition d'autantplus fabuleu-

fe,que l'Abbaye de Prémontré,

ayant eftéfondée dans la même

Année 1121. fuivant la Charte

S.

de
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de Barthelemy , Evêque de Laon,

rapportée dans la page 81. 1 Ab-

baye d'Ardene fe trouveroit auffi

ancienne dans l'Ordre , queque l'A
b-
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e
de Pré

mon
tré

, & plu
s an-

cien
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que celle
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contre

Primatie des quatre Abbayes ;

dont les Abbezfont qualifiezPe

res de l'Ordre ; c'eſtparler , non-

fealement contre l'efprite l'usage

de l'Ordre de Premontré

celuy deCifteaux ; mais encore, con-

tre ce qu'il a dit luy-mêmefur la

fin de lapage 146. defon Hiftoire

touchant l'Abbaye de Florefte ; il

reconnoift que cette Abbaye eft une

despremieres de l'Ordre , felon l'o-

rigine , il ajoûte que l'Abbé en

eft le quatrieme Pere ; celuy de

Prémontré eftant lepremier ; celuy

de S. Martin deLaon , le fecond ;

celuy de Cuiffy , le troifiéme

àcaufeque ces quatre Abbayes ont
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efté fondées les premieres, & qu'el

les font les plus anciennes dans

Ordre de
Prémontré felon l'ori

gine, Ardene n'eftantpas dece nom-

bre; c'est donc une preuve incon-

teſtable qu'elle n'apas efté fondée

en 1121 avec Prémontré, &la

Fondation eft encore
pofterieure à

celle des trois autres
fuivantes ;

fçavoir, Saint Martin de Laon ,

Cuiffy , & Florefte.

Quoy qu'on dife de Cappem-

berg,fa fondation eft
pareillement

pofterieure à celle deces quatre pre-

mieres Abbayes ; & quandilferoit

vray qu'ellefuft anterieure à celles

de
Florefterde Cuiffy , ce qui

Gij
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n'eft pas , elle ne pourroit rienpré-

tendre à leur Primatie , attendu

que Cappemberg eft une Prevosté

nonpas une Abbaye , à quifeu-

lementpeut appartenir le droit de

Pairie dans l'Ordre dePrémontré.

Il s'enfuit de là qu'Ardene eftant

une Abbaye , elle feroit une Pairie

dudit Ordre, fi elle avoit estéfon-

dée en 1121. & que n'ayantpoint

ce privilege , c'est une confequence.

neceffaire que fafondation neſoit

pasfi reculée.

La Charte de cette Abbaye que

le P. Hugo rapporte , page 437.

defon Hiftoire n'eft bonne qu'à l'é-

garer davantage à le jetter
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dans de nouveaux anacronismes ,

qu'il eut évité, s'il eutfait reflexion

que cette prétendue Charte , loin

d'établir la fondation d'Ardene

en 1121. elleelle la détruit abfolu-

ment; & quant à l'époque &

quant à l'origine, Elle contient en-

tre-autres chofes (cette Chartefai-

te exprés ) qu'un Religieux Nor-

bertin , nommé Gilbert , Profésdu

Monaftere de S. Joffe-aux-Bois,

dit maintenantDommartin , s'é-

tant trouvé à Caen par un coup

de la Providence , il yfut reçupar

Aiulphe du Marché, & par Af-

felinefa femme, comme un hom-

me envoyédeDieu, pour l'execu

Gij
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›

tion du deffein qu'ils avoient de

fonder une Chapelle à Ardene , à

Phonneur de la tres -fainte Vierge,

qui leur avoit apparu en fonge

pourleurdeclarerfurcelafa volon

te. Ces bonnes gens , Bourgeois de

Caen ,font Fondateurs de l'Ab-

bayed'Ardene, ilsfefervirentd'un

Religieux deDommartin , dit cette

Charte ,pour commencer leurfon-

dation : l'Abbaye d'Ardene nefut

donc pasfondée 1121. comme lefup-

poſe le P. Hugo , vú que celle de

Dommartin n'eftant pas encore an

monde en 1121. le Pere Gilbert ne

pouvoitpas en eftre Profés , ny en

eftre forti pour aller à Caen , s'em-
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•

$

ployer a la Fondation d'Ardene ,

en 1121. l'Abbaye de Cuiffi , qui eft

anterieure à celle de Dommartin,

na efté à l'Ordre de Premontré

qu'en l'année 1126. Selon le Pe-

re Hugo, page 95. defon Hiftoi-

re , celle de Dommartin qui luy eſt

pofterieure , n'eftoitdoncpas établie

en 1121. pour établir celle d'Ar-

dene ?

D'ailleurs, fi ca efté un Reli

gieuxdeDommartinq
ui,felon cette

Charte a commencé lafondation

d'Ardene, cette Abbaye ne tirera

pasfon origine immediatemen
t de

Prémontrényde S. Norbert , com-

mele P. Hugo l'infinue à l'entrée

G
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la

S.

de lapage 385. il doit doncfouf

frir que cette Charte qu'ila adop

tée , foit mife au nombre de fes

picufes fables , & qu'en outre on

regarde comme une piece

infuffifante , pour prouver que S.

Norbert fut bonoré comme Saint ,

avant fa Canonifation , puiſque

cette Charte quifemble lefuppofer,

& qu'il croit tres-ancienne , eft

•fort pofterieure à la Canonifation

de Saint Norbert, par Gregoire

XIII. & qu'elle ne parle qu'a-

prés ce Pape , quand elle appelle

Saint Norbert , tres- Saint Pere ,

predeftiné.... il ne fautque voir

cette prétendue Charte pour eftres
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convaincu qu'elle n'eſt pas ancien-

fa forme , fa figure , fon

caractere le démontrent à vite

d'œil

Mais pourquoy fuppofer cette

Charte& lapréconifer comme une

piece tres-ancienne , ne l'eftantpas,

&fe trouvantfaite de nosjours?

C'estpeut- eftrepour effayerde tirer

Ardene de laFiliation de l'Abbaye

de la Luzerne fa Mere , & luy

procurerune origineplusilluftre &

plus reculée , en la faifant fortir

immediatement, ou de l'Abbaye de

Prémontré parS. Norbert , ou de

Dommartin,parceReligieux ,nom

méGilbert, que l'on dit eftre vent
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il eftoit

en

de ce Monaftere , dont il

Profés , pour fonder Ardene

1121. C'eft cette Epoque& cette

Hiftoire compofee , qu'on a fait

mettre aux Sieurs de Bras dans

fes Antiquitez de Caen ; deSain

te-Marthe , dans leur
dans leur France

Chreftienne ; Arture de Mouf

tier , dans fa pienfe Neuftrie ; &

au Pere Hugo , dans fon Hiftoire

de S. Norbert. Ils ont tousfuivi

les Memoiresqu'on leurafourni ,

fans examinerfi cesMemoires

cetteEpoque de 1121. s'accordent,

ou non, avecla verité. Cette ne-

gligence eft moins pardonnable au

PereHugo, qu'aux autres Ecri-
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vaïns , luy qui a dû voir dans

OptiqueduR. P.de Cajouels,

dans la Bibliotheque du Pere le

Paige, qu'il a entre les mains , que

l'Abbaye d'Ardene n'eftpas fortie

de Prémontré, ny de celle de Dom

martinimaisde celle de la Luzerne,

qui a dúfaire attention qu'en

l'année 1121. il n'y avoit point

dans l'Ordre de S. Norbert,deS.

Foffe-aux-Bois , ny deDommar-

tin ; d'où l'on puftenvoyer àCaën

ce Religieux,nomméGilbert ,pour

fonder Ardene qu'une telle

fondation faite en 1121. auroit

rendu l'Abbaye d' Ardene auffian-

cienne que celle de Prémontré
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&

une des premieres Pairies de l'Or-

dre, cequ'elle n'eft pas ces refle-

xions font naturelles. Ily aplus ,

c'eſtque Prémontrémême Dom-

martin ne mettent point l'Abbaye

d'Ardene parmi celles de leurfilia-

tion , mais dans la filiation de la

Luzerne en voicy la preuve :

Dans la Bibliotheque de Prémon-

tré, où l'on voit la Matriculedes

Abbayes de tout l'Ordre , felon

leur circarie & leur filiation , on

trouve dans la circarie de Nor

mandie ,page 333. ce quifuit:

Ecclefia Belli Portu , in Britan

niaminori , Filia Lucerna.

Ecclefia Bella Stella , Bajocen
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S.

fis Diœcefis , FiliaLucerne.

Ecclefia de Ardena , Bajocenfis

Diœcefis , Filia Lucerne.

Ecclefia Montis Dei , Lexo-

vienfis Diœcefis , Filia Lucerne.

Il n'eft doncpas vray , que

Norbert jetta les fondements de

l'Abbaye d'Ardene en 1121.

puifque l'Abbaye de Premontré ,

d'où elle feroit fortie ne la recon

noit pas pour fa fille , & la met

parmy celle de laLuzerne , qui n'a

eftéfondéequ'en 1143 .

ご

L'Abbaye de Dommartin , d'où

l'onfuppofe qu'un Religieux nom-

mé Gilbert, fut envoyé à Caën ,

pour l'établiſſement d'Ardene en
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1121. rejette pareillement cette

Abbayed'Ardene defafiliation&

melametpas au nombredefesfilles

En
voicy le Catalogue extrait du

Liure rouge deDommartin , en ces

termes.

L'Eglife de Cheens a& pof

fede de droit & d'ancienneté

en noſtre Ordre, neufEgliſes ,

fur lefquelles le Prelat a le Pa-

tronage &vifitation ; Sçavoir,

1. L'Eglife deMarcheroult. 2 S.

Damien. 3. S. Pierre lez Selin-

cour. 4. L'Eglife de S. Andrieu

au Bois. 5.L Eglife de Sery. 6.

L'Eglife de la Luzerne. 7.LE-

glife de S. Juft. 8. L'Eglife de
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de Blanchelande. 9. L'Eglife de

Falaize. Erplusbas eft écrit : L'E-

glife de laLuzerne a quatre filles

c'eftà fçavoir,Beauport,Arden,

Mont Auxilii , & Bella Stella.

S. Jean Amiens , une ; fçavoir,

Reffon. Marcheroult , une ;

fçavoir , Abbecourt.

25

Cela doit fuffire pour l'inftruc-

tion du e luy ap-
PereH

prendre à ne point debiter a

a des fic-

tions & desfables pourdes veri-

tez , comme il a
• dansles

en-

droits de fon Hiftoire , cy- diffus

rapportez , & en beaucoup d'an-

tres,qu'on luy pardonne ny faire

paſſer une Tradition conſtante &
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veritablepourunepieuſeFable; ce

qu'ila prétendu danslap. 101. de

cette même Hiftoire.Jefuis , &c.

Le Roy a donné l'Evêché

de Rieux àMe Pierre de Char-

rite de Rutie , Grand Archi-

diacre , Vicaire General & Of-

ficial de Cominge , & l'un des

Deputez à la derniere Affem-

blée du Clergé . L'attention de

Sa Majeſté , à confier ces pre-

mieres places de l'Eglife , à de

bons ſujets , a parû dans tout

fon éclat , dans le choix de ce

nouveau Prelat , qui poffede

toutes les qualitez que l'on peut

defirer dans un bon Evêque ,
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& qui luy attireront l'eftime

& la confiance de fes Dioce-

fains. Son grand - pere , qui

eftoit cadet de Charritte , an-

cienne race de Chevalerie , du

pays de Soule au Dioceſe d'O-

Téron , époufa l'heritiere de

Johanne- Rutie , ancienne mai-

fon dela mefme Province , de

laquelle , celle de Johanne-Sau-

mery, eftuneBranche. FeuM

l'Abbé de Rutie , fon oncle

luy réfigna en mourant , le

Grand Archidiaconé de Co-

minge ; M Brifay de Denon-

ville , ayant efté quelque temps

aprés fait Evêque de ce vaſte

Fanvier 1706.

H
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Diocefe , ( ce fut en 1693 ) &

ayant bien-tôt connûle merite

du grand-Archidiacre de fon

Eglife Cathedrale , le fit fon:

Grand-Vicaire & fon Official..

Il a donné dans ces poftesim-

portants , des preuves de fa

pieté, de fa fageffe , de fa pru

dence, de fa juftice , de fa capa-

cité , de fa charité , de fa ferme

té , de fa douceur , & de fon

fincere devouement au fer-

vice de l'Eglife. La Province

d'Auch , depuis long-temps.

penetrée des fentiments d'efti-

mepour le Vicaire general de

Cominge,le députa l'année der
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niere dans fon Affemblée Pro-

vinciale › par infpiration &

unanimement , à l'Affemblée

generale du Clergé , où l'on

peur dire qu'il a rempli tous

les devoirs d'un excellent De--

puté ; s'y cftant mefme acquis

l'approbation detous ceux qui

la compofoient& particuliere-

ment de S. E. Monfieur le

Cardinal de Noailles , qui con-

noît le vray merite & qui ne

fe laiffe jamais ébloüir

faux.

par le:

M'I'Abbé de Rutie eft d'une

tres bonne maifon de baffe:

Navarre , & fous les regnes de

Hij
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François premier , & de Henry

fecond , Bernard de Rutie eftoit

grand Aumônier de France.

PierredeRutie,fon frere, eftoit

·Capitaine de Saint Germain en

Laye & Gouverneur , de

Bayonne le pere Anfelme en

parle dans fon hiſtoire des

Grands Officiers de France..

Rieux eft une Ville du haut

Languedoc , prés de la Garon-

ne & de Rize , avec Evêché

fuffragant de Toulouſe. Cette

Ville eftoit dans le Diocefe de

Toulouſe , & le Pape Jean

XXII.y mit un Siege Epifco-

pal, en 1318. &le Cardinal Pa
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lefort de Rabafteins , en fut le

premier Evêque. L'Eglife Ca

thedrale de Rieux , eft dediée à

la Sainte Vierge. L'Abbaye des

Feillans , devenue Chef-d'Or

dre, eft dans ce Dioceſe , où il

ya auffi celles de Lezat , de Ca.

lers , & de Salanque , dite l'A-

bondance de Dieu . V. Catel

Hiftoire & Memoire de Lan-

guedoc , & Sainte- Marthe

Gall. Chrif.

Le Roy a nommé M' l'Ab.

béde Cruffol d'Uzés , Chanoi-

ne de Strasbourg , à l'Abbaye

de Lezat, Diocefe de Rieux,va

cante par la mort de M ° An

re
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que

roine François de Bertier Eve

de Rieux. M l'Abbé de

Cruffold'Uzés eft frere deM' le

Duc,& deMr le Comte d'Uzés.

Jevous ay fifouvent parlé de la

grandeur de leur Maiſon , &

elle eft fi connue , que je ne

vous en pourrois rien dire de

nouveau. Mr l'Abbé d'Uzés a

demeuréau Seminaire de S.Ma

gloire, il eft dans le cours des é-

tudes deSorbonne,& il fe diftin-

gue par fon affiduité & fa picté.

L'Abbaye de la Capelle , au

Diocefe de Touloufe , a efte

donnée à l'Abbé de Montle

zun. Il eftfils de Mr le Marquis

Les a
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de Saint - Lary , & d'une fœur

de Mr le Comte de Gaffion ,.

Lieutenant general des Armées

duRoy , & frere de Mr leMar-

quis de Montlezun , Exempt

des Gardes du Corps , avec

Brevet de Meftre de Camp ;

Les anciens Seigneurs deMont-

lezun , dont ceux de Saint- La-
ry- on fon

t Cad
ets

ont efté Comtes de Pardeac ,,

vers l'an 1200. felon le témoi

gnage de Hoyenart , qui l'a re-

marqué dans faNotice de Gaf-

cogne ,& les premiers Comtes

de Pardeac , cftoient puifnez

des Ducs de Gafcogne. Mr le
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Baron de Bufca , Lieutenant

general des Armées du Roy ,

& Lieutenant des Gardes du

Corps , eft de la Maifon de

Montlezun , de la Branche de

Saint-Lary. On a auffi préten-

du , q
uefeu Mr de Befinaus ;

Gouverneur de la Baftille

eftoit auffi de l'ancienne Mai-

fon de Montlezun. Mr l'Abbé

de Montlezuna efté élevé dans

le Seminaire de S. Magloire , &

il demeure à prefent aux Peres

de la Doctrine Chreftienne.

Je dois ajoûter icy que Mr

l'Abbé de Monlezun eft Cha-

noine de la Cathedrale de Lef-

car
>
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car ,& que Mr l'Abbé de Gaf-

fion fon coufin , luy refigna ce

Benefice , lorfqu'il quitta l'état

Ecclefiaftique , pour entrer

dans les Moufquetaires , où il

fut tué une année aprés dans

une Bataille donnée en Alle-

magne.

Mr l'Abbé de la Bretonnie-

re a efté pourvû de l'Abbaye

de Beaulieu en Bretagne , fur la

démiffion de Mr l'Abbé Bar-

gedé, nommé Evêque de Ne-

vers. Ce jeune Abbé eft dans

les études de Sorbonne , où il a

donné des marques de fon

plication &de fon intelligence

Fanvier 1706.

ap-
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dans les Sciences. Il eft d'une

pieté connue , & qui n'a pas

peu contribué au choix quele

Roy a fait en fa faveur. Il eft

d'une bonne Maifon de Bre-

tagne. Mrde laBretonniere fon

pere , qui fert depuis trente-

deux ans, eft Brigadier des Ar-

mées du Roy. Mr l'Abbé de la

Bretonniere eft par

1

?

de Mr

de la Bretonniere , qui com-

mande la Cavalerie en Italie.

S. M. a donné l'Abbaye

de Saint Polycarpe , Dioceſe

de Narbonne, à Mr l' Abbé de

Maria , qui eft d'une Maifon

diftinguée dans la Province de
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a

Bearn , & qui aprés avoir efté

dans le monde jufqu'à l'âge de

vingt-fix ans , s'eft retiré à Pa-

ris dans le Seminaire des bons

Enfans , &a embraffé l'état Ec-

clefiaftique , dans lequel il don-

ne degrands exemples de ver-

tu. Mr l'Evêque d'Agen parla

de luy au Roy avant que de

partir , comme d'un excellent

fujet qui fe formoit pour 1 E-

20
glife.

suedS.AM. an donné un Cano-

nicat de Tournay , qui luy ap

partient , aprés le ferment de

fidelité prêté , à Mr l'Abbé de

Champlais , quin'eft pas moins

I ij
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diftingué par fes vertus mora-

les , & chreftiennes , que par

fon efprit , & par fa naiflance.

Il eft allié aux meilleures Mai-

fons de Champagne & de

Bourgogne.

Mr l'Abbé de la Bozardiere

a efté nommé à l'Archidiaco
-

nat de Tournay. Ce Benefice

eft tres- confiderable , à cauſe

du rang qu'il donne dans une

des plus celebres Eglifes du

Pays- bas , & des avantages par-

ticuliers qui luy font attachez.

Cette dignité a efté poffedée

par plufieurs perfonnes d'une

tres illuftre naiffance & d'un-
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fçavoir éminent , qui ont fait

en même temps l'ornement

des Uniuerfitez de Louvain &

de Douay. Perfonne n'ignore

que l'Eglife de Tournay eft

tres- ancienne & que l'étendue

de ce Dioceſe eft tres- confide-

rable , & comme un Archidia-

cre, par le titre de cette digni-

té , cft chargé d'une portion du

Diocefe , & qu'il en doit ren-

dre compte à l'Evêque , ce n'eſt

jamais que fur des perfonnes

d'unc vertu folide & d'une

doctrine tres-reconnue , qu'on

doit jetter les yeux pour les re-

vêtir de cette dignité , qui cft

#

Iiij
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5°

un refte du Corepiſcopat , qui

fut détruit dans le 10 fiecle.

En effet , les Doyens Ruraux

& les Archidiacres fuccederent

aux droits & aux fonctions de

Corevêque , lorfqu'on abolir

cet Ordre dans l'Eglife. Ce dé

tail doit faire juger que cette

dignité eft d'autant plus confi-

derable , que le Diocefe eft tres-

valte. Toutes ces chofes font

l'éloge du Roy, & de Mr l'Ab-

bé de la Bozardiere. Il eft d'u

ne naiffance confiderable &

les talens de fon efprit le dif-

tinguent beaucoup. julłódsi

Je dois vous aprendre la

9

D.

>
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mort de DameJaqueline Mar-

guerite deSaint Simon Sandri-

court troifiéme Prieure du

Prieuré perpetuel de Nôtre-

Damede Bon-fecours , fitué au

fauxbourg Saint-Antoine , ruë

de charone. Elle eftoir iffuë de

lilluftre Maifon de Saint-Si-

mon , & proche parente de

M'deSaint-Simon Duc & Pair

de France. M' de Saint- Simon

fon Pere , Chevalier , Mar-

quis de Sandricours , Saigneur

d'Amblainville, Agnicourt ,&

autreslieux ,époufa Damoiselle

leBoffu , dont ildemeuraveuve

avec onze enfans qu'elle luy

I iiij
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laiffa , fix garçons &cinq filles.

Plufieurs des garçons fe font

fignalez , & font morts au

fervice de fa Majefté ; entre

autres M' le Chevalier de San+

dricourt , quifut tué à la Batail-

le de Sénef , & dont la valeur

eftoit generalement reconuë.

Monfieur le Comte de Sandri-

court fon frere, à prefent Gou

verneur de Nifines , a cû ce

Gouvernement pour récom-

penfe de fes longs & fignalez

fervices , & du fang qu'il a ré

pandu pour Sa Majesté. Il ne

refte plus de cette illuftre Mai-

fonquece Comte & M leMar-
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quis de Sandricourt fon frere

ainé , qui a épouſe Damoiſelle

de Montaumere , dont il n'a

qu'un fils qui doit eſtrel'unique

heritier defa Maifon : il com-

mande depuis plufieurs anncés

le Regiment de Berry , & le

Royd'Efpagne le vient de faire

Brigadier. Si le fuccés répond

aux efperances que fes belles

qualitez ,& favaleur font con-

cevoir , on a lieude croire qu'il

ſoutiendra dignement la gloire

de fon illuftre Maiſon. Elle

n'eft pas feulement grande aux

yeux des hommes mais beau-

coup plus aux yeux de Dieu.

+
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Les cinq filles qui en font for

ties ont toutes efté de Saintes

Religieufes ; l'ainée , qui fut

Laurence de Saint-Simon San-

dricourt , premiere Religieufe

deNotreDamedeBon fecours

en fut feconde Prieure &

gouverna ce Monaftere du-

rant vingt-huit ans,avec toute

l'édification poffible , & laiffa

aprés elle Madame fa foeur,qui

eft celle que l'on vient dede per

dre : elle eftoit Religieufe de

l'Abbaye du Parc aux -Dames

à Crépi en Vallois. Madame

Bouchu , Abbeffe de Voifins

proche d'Orleans,ayant enten-
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ce

du parler defon merite,& de fa

pieté la demandapour foutenir

elle venoit de faireen fa-

veur de fa Maifon , ( croiant

ne pouvoir faire un meil-

leur choix. ) Ainfi elle fortitde

celle du Parc-aux - Damespour

fatisfaire le defir de cette digne

Abbeffe , au mois de Mars

1685. Elle y a rempli les char-

ges de Prieure & de Maitreffe

des Novices,avec tout le zele ,

la régularité , & l'édification

qu'on peut fouhaiter ; elle y a

demeuré huitans aprés lefquels

elle en eft fortie pour venir à

Nôtre Dame de Bon-fecours
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auprés de Madame fa fœur ,

afin de gouverner avec elle

cette Maifon (qui cft redeva-

ble à ces deux illuftres foeurs de

tout le bien qui s'y pratique )

elle y fût nommé Coadjutrice

& Maitreffe de Novices,& elle

Occupa ces Charges pendant

aprés lefquels elletrois ans
>

fa

perdit Madame fa fœur. Elle

luyfucceda dans celle de Prieu

re. Sa vertu , & fa pieté repri-

rent un nouveau luftre ;

modeftie & fon humilité paru-

rent plus que jamais , s'étoient

fes vertus favorites . Remplie

d'excellentes qualitez pour le

(
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gouverneme
nt

, elle eftoit fi

fort perfuadée de fon infuffi-

fance , que deneuf ans qu'elle

a gouverné ; ily en avoit cinq

qu'elle demandoit à eſtre dé-

chargée & qu'elle follicitoit fa

démiffion avec tant d'inftán

ce , que Monfieur le Cardinal

de Noailles , qu'elle preffoit

fans ceffe de luy acorder fa

demande , eftoit fur le point

de fe rendre à fes defirs , lors

qu'elle tomba malade d'une

fievre double tierce , dont elle

eft morte en moins de quinze

jours. Sa mort édifiante a par-

faitementrépondu àla fainteté
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dans

de fa vie , elle la fouhaitoit au-

tant qu'on l'apprchend
e ordi-

nairement ; elle reçut lesSacre-

mens avec une préſence d'ef-

prit & une pieté exemplaire,au

milieu de fes cheres Filles , &

mourut entre leurs bras ,

la cinquante-uniéme année de

fon âge. Elles font inconfola-

bles de cette perte. Elle a laiffé

plufieurs ouvrages de fa com-

pofition , & entr'autres une

Traduction du Breviaire de

fon Ordre en François , des

Meditations fur les Epitres &

les Evangiles pour tous les

jours de l'année ; & quelques
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fa mode-
autres ouvrages que

ftie luy a fait fuppr mer. Son

Eminence M le Cardinal de

Noailles , a donné fon Prieuré,

en qualité d'Archevêque de

ParisàParis à M de Longueval ,

grande Prieure de Noftre Da-

mede Soiffons , qui eft fa pa-

rente , par la Maifon deVigna-

court. Elle eft fœur de feu M²

leComte de Longueval , Lieu-

tenant General des Armées du

Roy , & quia efté tué au fervi-

ce de Sa Majefté en Catalogne,

& de M la Marquife de Senc-

terre , Belle - mere de M le

Marquis de Florenffac- Cruffol
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Tout le monde connoift la

grandeurde la Maiſon de Lon-

gueval , dont nos Hiftoriens

font une mention tres hono-

rable Guillaume de Nangis ,

qui écrivoit fous S. Louis , ra-

porte qu'Aubert , Sire de Lon-

gueval, eftoit un des plus ex-

cellens Capitaines de ce temps,

Miles , dit-il , in armis ftrenuif-

fimus. Le merite de ce grand

homme s'eft toûjours foute-

nu dans les Seigneurs qui ont

continué fa pofterité ; il a

paru avec élat dans la branche

des Comtes de Bucquoy , qui

ontcommandéles Armées Im-

1
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periales : Le Prince de Longue-

val , Chambellan de l'Empe-

reur qui eft prefentement

chefde cette Maifon ) fut en-

voyé au -devant de l'Impera-

trice Douairiere , lorfqu'elle

vintprendre poffeffion duTrô-

ne Imperial. La branche de

-Longueval , dont eſt M° la

Pricure de Bon fecours, ne s'eft

pas moins fignalée , ayant pro-

duit dans tous les temps des

Seigneurs d'une rare valeur ,

:& dont la memoire fera tou-

jours chere à la France ; celle-

cy eft fondue en la perfonne

de Me la Marquife de Sene-

Fanvier 1706.

K
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terre , qui avoit une fille de

fon mariage avec feu &Mible

Marquis de Seneterre de Le-

trange , qui mourut l'année

derniere à la fleur de fon âge,

& il n'en reste plus que le trifte

fouvenir dont le Ciel l'avoit

comblée. Elle avoit époufé

M' le Marquis de Florenfface

Cruffol , Maréchal des Camps

&Armées du Roy, & l'undes

Seigneurs choifis par fa Majef

té pour eftre affidus auprés de

Monfeigneur. C'eſt par cette

alliance que les illuftres Mai-

fons de Cruffol , de Seneterre

&deLongueval , ſe ſontjoin-
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tés , les deux dernieres s'eftant

éteintes dans la premiere. Le

jeune Marquis de Cruffol , qui

eft un Seigneur de la plus belle

efperance du monde , & qui

eftrélevé avec un grand foin

au College de Louis le Grand,

eft le fruit de ce mariage ; il a

une fœur qui eft heritiere des

belles qualitez & des graces de

feüeMi famere. Mla Pricure

de Bonfecours fut mifeenpof-

feffion le przede Janvier par

l'un des Grands Vicaires de

fon Eminence. My le Duc

d'Uzés, M la Ducheffe d'Uzés

fagrand-mere , M & M la

K ij
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Comteffe d'Uzés , M' le Mar-

quis de Florenffac , & M le

Marquis de Cruffol fon fils.

M la Marquife d'Antin , &

deux de Mrs fes enfans M

T'Abbé& le Chevalier de Gon-

drin , & M de Barbefieux ,

niece de M le Duc d'Uzés ,

affifterent à la ceremonie &

en firent les honneurs avecM

la Marquife de Seneterre.

L'attention de M le Cardinal

de Noailles , dans la diftribu-

tion qu'il fait de fes

dans tout fon jour , dans

choix qu'il a fait de Me de

Longueval, puifque l'on peut

P
a
r
u

graces a
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dire que fa naiffance & fa pa-

renté avecla Maifon de Noail

les , ne font pas ce qui a porté

fon Eminence à la nommer

au gouvernement de ce Mo-

naftere. Sa pieté , ſa vertu , &

les talens que Dieu luy a don-

né pour eftre à la tête d'une

Communauté Religieufe , luy

ont fait mériter le choix qui

eft tombé fur elle, limpe

Mrs du Chapitre de la Ca-

thedrale de Notre-Dame de

Langres , ont élu pour Doyen

de leur Eglife aprés la mortde

M' l'Abbé de la Roche- Jaque-

lin , M' l'Abbé de Dreux , Ba
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chelier de Licence , & de la

Maiſon Royale de Navarre

CetAbbé eftfils deM'deDreux

Confeiller à la Grand

bre,& frere deMrleMarquis de

Dreux, Maréchal de Camp, &

Grand Maîtredes Ceremonies

de France. Ce choix fait bien

l'éloge de Mr l'Abbé deDreux,

puifque Mrs du Chapitre de

Langres l'ont fait fans enavoir

efté follicitez ; & dés le mo-

ment qu'ils apprirent la inort

de leur Doyen. Ils ne l'ont

fait que parce que la renom->

mée leur a appris des vertus &

des talens de ce jeune Abbé
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qui a efté élevé dans le Semi-

naire de Saint Magloire , &

qui demeure à preſent au Col-

lege deNavarre. is afg

55La Lettre que je vous en-

voye , doit vous faire plaifir ,

puifque les articles qu'elle con-

tientfont de la nature de ceux

que vous fouhaittez de trou-

ver dansmes Lettres.

slova prema tak joon 20a dres

Om LETTRE

derM Rigaldi , au Perem

sol en Cracouille.

Pour obéir à vos ordres , mon

R.Perey voicy les noms des Li-
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vres nouveaux qui s'impriment

dans les Pays Etrangers. Mr

Guillaume Wotton , un des plus

fçavans hommes dans l'Hiſtoire

Ecclefiaftiquequi foit à prefent

Angleterre , àpublié à Londres e

dansfa Langue , l'Histoire de

Rome , depuis la mort d'Anto-

nin le Pieux , jufqu'à la mort

de Severe- Alexandre. Dans le

cours de cet ouvrage , il loüe beau-

coupMrdeTillemont , qui a don-

né la vie des Empereurs , & Mr

Dacier, qui nous a donné feule-

ment la vie de Marc-Aurele An-

tonin.Mr.Wotton n'avoit d'abord

refolu que d'écrire la vie de Marc-

Aurele
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Aurele Antonin , & de fon fils

Commode, d'Heliogabale & d'A-

lexandre , c'est - à - dire , la vie

d'un tres - méchant Prince , qui

fucceda à un tres-bon Empereur ,

celle du plus fcelerat de tous les

hommes , qui eut pour Succeffeur

un Prince tout-à-fait extraordi-

naire: mais il a jugé enfuite , que

pour rendre l'ouvrage plus parfait,

il estoit neceſſaire de donner la vie

des Empereurs qui ont régné entre

Commode & Heliogabale;enpar-

lant de Commode , noftre Auteur

conclut defes actions de folie &

deméchanceté, que c'estoit un mé-

Janvier 1706. L
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que

qu'il

chant fou. Ce qu'il dit de perti-

nent ,fait que le Lecteur eftfâché

que ce
ce Prince n'ait pas regné plus

long-temps , il ne jouit du Sceptre

quatre - vingt-feptjours. A

peine fut-il fur le Trône ,

vouloit reformer tous les defordres

qui avoientregnéfous Commode,

cet amour de la reforme luy

coûta la vie. Aprésfa mort , F
u

lien acheta l'Empire que les Sol-

dats mirent à l'enchere. En par

lant de Servere , e du mur cele-

bre qu'ilfit en Angleterre , d'un

des coftezdel'Oceanà l'autre ,

affurerfes Conqueftes en ce pays

la; MrWotton aẞare contre Mr

,pour
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de Tillemont, que cemur eftoit en-

tre les Golfes
d'Edimbourg & de

Dambriton. Ce Prince mourut à

You
m
a
n

An
gl
et
er
re

, c'e
fto

it

, dit le

même Auteur, plûtoftun Prin-

ce
neceffaireà

l'Empire , qu'un

bonPrince. Il fut tres-favorable

aux Chrétiens pendantfon Regne

Procule Toporcion qui l'avoit

gueriavec de l'huile , enfit l'exper

quand ce Prince eut efté

rience

élevé à l'Empire. En parlant de

Caracalla , ilprouve que la même

Fulie avec laquelle Spartien ,

Aurele-Victor& Eutrope , accu

fent cePrince d'avoir commis un

inceste , eftoit fa propre mere e

L ij
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nonfa belle-mere. Mr Wotton ne

croitpas ainfi que beaucoup d'au-

tres , que Marc- Aurele- Severe-

Alexandre , qui avoit efté adopté

par Heliogabale , fut Chrétien ;

il dir feulement que ce Prince re-

gardaFefus-Chrift comme un fage

Legislateur, dont toutes les inftru-

Etions eftoient preferables à celles

desPhilofophes Payens.

Ona impriméà Leyde le The-

faurus antiquitatum & hifto-

riarum Italici , &c. en plufieurs

Tomes. L'hiftoire de Guillelmine,

qu'on trouve dans lefecond Tome

eft finguliere. C'est à ce sujet que

l'Auteur dit avec Euripide , qu'il
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euft efté à fouhaitterpour le Gen-

rehumain , quela nature cuftfour-

ni aux hommes un autre moyen de

perpetuer leur efpece que celuy de

la Femme , afin , dit-il , qu'on

ne fut pas obligé d'entrer en

focieté avec un animal fi infi-

delle , & qui a un ſigrand pen-

chant àladébauche. Les Para-

phrafes & Notes fur l'Epitre de

S. Paul aux Galates. ALondres,

chez les Churchill 1705. in 4 .

Ces Paraphrafes font un ouvra

ge pofthume du celebre MrLocke,

qui n'eftant pas Theologien de

profeffion , n'avoit pas laiẞséd'étu

dier la Religion avec foin. A l'é-

Lij
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gardde cette Epitre , noftre Auteur

embraffe l'opiniondeceux qui pré-

tendent , que le butde cette Epitre,

eft le même que celuy de l'Epitre

auxRomains , mais qu'il eft trai-

téd'une maniere differente. L'E-

glife de Galatie , avoit eftéfondée

en l'année 51. de Jefus-Chrift,

jusqu'à l'année $7. qui eft la dat-

te de cetteEpitre ; ily eftoitarrivé

quelque defordre; quelques Juifs

Zelez les avoient en quelque ma-

niere perfuadé, defe foumettre à

la Circoncifion , & aux autres

Loix de Moyfe. Cela avoit pro-

duit des difputes & des divifions

parmi eux: c'estpour remedier à ce
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mal que S. Paul leur écrit. Peut-

eſtre neſera-t-onpasfâché de fça-

voircomme MrLocke explique ce

Paffage du troifiéme Chap. Verf

20. qui ajufqu'àprefent tourmen-

té les Interpretes ; or le Media-

teur n'eft pas d'un feul , mais

Chrift eft un feul .Voicy la Pa-

raphrafe de Mr Locke : Or un

Mediateur , eft un Mediateur

entre deux parties intereſſées ;

mais Dieu n'eſt qu'une de ces

deux parties intereffées dans la

promeffe. Il eft neceffaire de re-

courir à la Notequi fuit cette pe-

riphrafe , pour la comprendre par-

faitement. Voicy une autre diffi-

Liiij
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culté ,fur laquelle ceux qui liront

l'ouvrage de Mr Locke , doivent

s arrefter. Les Galates avant d'a-·

voir embraffé le Chriftianifme ,

eftoient Payens ; ilfemble cepen-

·dant , que l'Apôtre leur parle ,

comme s'ils euffent eftéfous la fer-

vitude de la Loy ; ilfaut enten-

drefur cela Mr Locke luy-même.

Mr.Adouard Lhwyd A. M.

Garde du Cabinet ammolée , a

publié en Angleterre les Antiqui-

tez Britanniques , &c. Le pre-

-mier Tome traite des Langues &

des differens Dialectes Herman-

ni Von der hardt , ad clariffi-

-mum virum Paulum Marti
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num Neftorium,
reatum Cæfare, oëtam lau

Philologum

-infignem , in moſis Sereniflimi

morum Cenforis Hiftoriam ,

Genef. 11. 18. 19. 20. de vo-

catis ab Adamo animalibus in

Bochartum Epiftola.

Cette Lettre eft dattée deHelm

Stadt le 24. Janvier 1705. &

elle combat le fentiment commun

que cefut Adamqui donna le nom

particulier aux animaux. Aprés

que

Dieu cut conduit Adam dans

le Paradis terreftre, il penfa à luy

trouver une aidefemblable à luy,

propre à lefoulager , & à ne ja-

maisfefeparerde luy. C'est dans
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cette vue, dit M. Von derhardt

qu'Adampouffe parfonproprede-

fir , & inftruitpar la volonté de

Dieu , chercha parmi toutes les

bêtes , quelles qu'elles foient,

& de quelque nom qu'elles fe

nomment , s'il n'en trouveraau-

cune qui puiffe eftre cette compa-

gne perpetuelle dont il a beſoin.

Aprés avoirparcouru tous les ani

maux, Adam n'en trouva aucun

qui luy convint. Et c'eftoit donc,

felonle même Auteur, unefemme

qu'Adam cherchoit, lorsqu'il fit

paffer en revuetous les animaux;

& il n'étoitpas alors dans lefen-

timent qu'il femble que Moyfe
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luy impute de vouloir donner le

nom aux animaux. Cette inter-

pretation des paroles de la Genefe

commence à faire du bruit dans

1Univerfité de Helmftadt ; &

l'hiftoire du nom que le même Au-

teurnomme prétendu imposéaux

animaux , paroîtfelon luy com-

me enchaffée dans celle du def-

fein que Dien eutde luy donner

une aidefemblable à luy , quoique

plufieurs Interpretes prétendent

"qu'Adam n'impofa le nom aux

animaux qu'aprés qu'Eve cút efté

formée.

Ilcourt dans le monde une Let-

tre du P. Louvard Benedictin
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au Pere *** du 13 Mars ,

contenant quelques remarques

fur les œuvres de S. Gregoire

de Nazianze. Cefçavant Reli-

gieux annonce àfon ami dans cet

te Lettre,que l'Ouvrage dont il eft

parlé dans le titre,nepeut effre en

étatdeparoître de quelques années.

Il luy parle du Scholiafte Bafile

dont Lamberius avoitfait une bo

norable mention dans fon catalo

gue dela Bibliotheque Imperiales

&remarqueque ce Commentaire

eft Critique,quelquefois Theologi

que,& aveccela tres-connu. En

parlant de l'AbbéDebilli ; le Pere

Louvard découvre la mauvaise
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foy des Libraires qui imprimerent

le Concile Grec de S. Gregoire ,

que cet Abbé témoigne ailleurs

n'avoir jamais eu intention de

donner au Public : En effet , il ne

fit imprimerdefon vivantquefon

S. Gregoire Latin , dont il donna

même deux Editions.

Animadverfiones in Trac-

tatum D. Georgii Cheynai de

Auxionum methodo inversâ ,

per Abrahamum de Moyvre.

Mr de Moyure a publié ces re-

marquesfur la Methode inverſe

des Fluxions de Mr Cheynei.

Cette Methode eftce qu'on appelle

en France en Allemagne le
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calcul integral . Mr le Mar-

quis de l'Hopital avoit eu deſſein

de donner au Public ce qu'il en

fçavoit, il s'abftint de lefaire,&

retenu par la jufte déference qu'il

avoitpour MrLeibnitz, quipro-

mettoit alors un Traitéfur cefu-

jet. Comme Mrde Leibnitz tar-

doit de s'acquitter de fa promeffe

MrCarré le prévint , & donna

un Traitédu calcul integral , Mr

Carré s'étant renfermé dans des

"bornes trop étroites , & allant à

peine auffi loin qu'avoit efté le

DocteurWallis à l'aide de lafim-

ple arithmetique des Infinis , Mr

Cheynei mit la main à la plume,
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AND YAM

LJ

donnafon Traité de Fluxio-

num Methodo inversâ. Mrde

Moyvre preffe quelque temps

après par fes amis , & par d'au-

tres confiderations , de dire ce qu'il

penfoit du Livre deMrCheynei,

publié ces remarques critiques

Londres. Dans ce même Ouvra

ge Mr de Moyvre deffend Mr

Newtton dont Mr Cheyneiavoit

jugé la methode pour trouver les

racines des Equations differentiel-

les , trop limitée; & ilfait voir

que cette regle a toute l'univerfa

lité qu'on peutfouhaiter. En un

mot Mr Cheynei eft un peu mal-

traité dans cet œuvre.
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Il court une Lettre de Mr dela

Croze àunfçavant d'Hollande,

furdiverfes matieres de litteratu

re : Cet Auteur redreffe d'abord

Mr Ruchatfurdeuxfautesqu'il

prétendu trouver dans la 43e

Homelie de S. Jean Chryfoftome.

MrRuchatcroit que ce Pere s'eft

trompé , lorsqu'il a dit que le Ser-

mon de S. Paul fefit pendant la

Pentecôte, & unjourdeDiman-

che. Mr de la Croze répondaux

objections de Mr Ruchat , enfai-

fant voir que les anciens Chré

tiens donnoient le nom de Pente-

côte aux cinquante jours quifui-

voient immédiatement aprés Pâ-
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que, & qui eftoit un temps deré-

jouiffancefpirituelle dans les Egli-

fes de ce temps-là. Sur ce queMr

de la Croze croit qu'il n'y a per-

Jonne qui penfe que tout ce que les

Peres ont dis d'excellent : Il eftoit

aife de le convaincreque l'Auteur

de l'Art depenfer & Mrde Sacy

ont efté dans ce fentiment.Jefuis,

ſtre&c.

On debite depuis peu une

troifiéme édition du livre inti-

tulé : Lesplus belles Lettres Fran-

coifesfur toutes fortes defujets s

Tirées des meilleures Autheurs

avec des Notes. Par P. Richelet

Troifiéme édition , revûë & corri-

Janvier 1706. M
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gée & augmentée confiderable-

ment.
TRAY JUD JOG

Ce livre ſe vend chez Mi-

chel Brunet, grande Salle du

Palais , au Mercure galant.

Rienne fait mieux connol-

tre la bonté d'un livre, que le

nombre des éditions . A peine

a-t- on vendu les premiers.

exemplaires d'un livre , qui n'a

pas lebonheur de plaire , que le

public eft informédu fort que

ce livrenouveau doit avoir ; de

maniere que le Libraire eft con

damné aux dépens , nepouvant

vendre que quelques exemplai-

res d'un mauvais livre, & fi ce
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peu de debit fait connnoître le

peu qu'il vaut , le nombre d'é-

ditions d'un livre fait toûjours

connoiftre combien il eft efti-

mé,& fa réputation s'augmen-

te & fe répand dans les lieux
le

éloignez à mesure qu'il fe r'im-

prime. Il y à lieu de croireque

les Lettres de M Richelet vi-

vront long-temps , puifque les

autres ouvrages de cet Autheur

luy ont acquis une réputation

qui doit eftreimmortelle . D'ail-

leurs les Lettres decet Autheur

ont donné lieu à des Remar-

ques , & à des Annotations fi

curieufes & fi utiles au Public ,

Mij
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qu'il n'y a pas lieu de douter de

la durée d'un ouvrage , d'où

l'utile fe trouve jointsà l'a-

gréable.liv
at qb syntv00

Il paroift un livre nouveau

chez RaymondMa
zieres,ruë S.

Jacques,à la Providence, intitu-

lé Remarques critiquesfurla nou-

velle édition du Dictionaire Hif-

torique de Morery , donnée en

1704. Ces Remarques font de

deux fortes , les unes regardent

les fautes qu'on pretend qui

ont échapées , tant à M' Mo-

rery qu'à ceux qui l'ont conti-

nué ; les autres font plutôt des

additions à quelques articles.

dece Dictionaire qu'une verita
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ble critique. Je n'ay rien à dire

despremieres, remarques, per-

fonne n'ignore que dans un

Ouvrage d'un travail auffiim-

menfe que l'eft un pareil Dic-

tionaire, il cft bien difficile qu'il

-ne fe gliffe quelques fautes , &

en ce cas là il eftbienplus facile

de les remarquer , que de les

éviter . Al'égard des remarques

de la feconde efpece , j'avoüc

qu'elles font belles & remplies

d'une grande & profonde éru

dition. Entre celles-là , il y en

à plufieurs qui feront beau-

coup de plaifir au lecteur ; du

nombre defquelles font les
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de Barthius

de Strozzy

articles des Adamites des

Adrichomites

de
Prifcillien

d'Urceus & de Xenophanes.

Ces deux derniers fur tout

fontécrits d'unemaniere , tres-

agréable. Dans celuy d'Urceus

on trouve des circonftances

tres -intercffantes

ple, la retraite de cet Auteur

dans le fond des forefts aprés

l'incendie de fa Bibliotheque ,

& la priere qu'il fit à Dieu à

l'heure de la mort , & qui eft

unepreuve qu'il n'eft point de

pécheur , du Salut duquel on

doive defefperer.

, par exem
-
.
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Enfin l'Ateur de ces remar-

quesa écrit d'une maniere tres-

honnefte. Sa critique n'eft ny

amere ny mordante , il donne

non

même de grandes louanges à

M' Vaultier qui en merite auffi

beaucoup & fon ftile eft beau

& fleuri

Le Roy a donné à M' du

Gouvernement deRepair

Philippeville , qui vaquoit par

la mort de M de Viollaine.

Philippeville eft une Ville du

Pays-Bas dans le Hainaut. La

Reine Marie de Hongrie la fit

bâtir en 1555. &luydonna le

nom du Roy Philippe I I. ou
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tre fa fituation naturellement

très forte ,onla fortifia encore

extraordinairemen
t pour en

faire une barriere contre les

François qui enfont neanmoins

demeurémaitres de puis la paix

des Pyrenées qui fut conclüe

en l'année 1660. M' de Viollai-

ne parla mort duquel ce gou-

vernement vaque avoit long-

temps fervi dans les Gardes &

il a encore dans ce Corps beau-

coup deParens il avoit donné

en plufieurs occions des mar-

ques de fa valeur qui lui avoient

fait meriter ce gouverne
ment

.

Sa naiffance répondoit à fon

courage
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"

courage. M' Durepair qui luy

a fuccedé dans le Gouverne-

ment de Philippeville , a porté

les Armes toute fa , vie ; il s'eft

peu paffe d'actions importan-

tes où il ne fe foit trouvé , &

où il n'ait donné des preuves

defon courage. Feu Mle Ma-

réchal de Luxembourg l'efti-

moit beaucoup , & il avoit

beaucoup de confiance en luy.

Mr Durepair eft d'une famille

confiderable , qui eftoit déja

connue dans le feiziéme fiecle,

& qui a produit des Officiers

d'une grande valeur. Elle eſt

·Janvier 1706. N
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originaire de la Province de

Normandie.

Le Roy a gratifié d'une

penfion Me de Scudery. Gette

Dame eft belle- foeur de la ce-

lebre Mle de Scudery, morte

il y a 4 ans , & dont les Ouvra-

ges rendront fa memoire pre-

cieufe à la pofterité. Cette fa-

mille eftoit toute confacrée à

l'amour des belles Lettres : Feu

Mr de Scudery, Gouverneur

de Nôtre-Dame de la Garde ,

époux de la Dame que le Roy

vient de gratifier d'une pen-

fion , a fait plufieurs Ouvrages

avec fa fœur, & d'autres fans
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fon fecours , qui luy ont fait

beaucoup d'honneur dans le

monde Me de Scudery qui

donne lieu à cet article a fait

voir dés fa jeuneſſe un goût

naturel pour les fciences ; &

l'âge n'a fait que fortifier cette

inclination. La famille de Scu-

dery eft noble & ancienne :

Elle eft originaire de Proven-

ce , & elle doit tenir un rang

confiderable dans 1Hiftoire

des Poëtes Provençaux , qui

doit bien-tôt paroître. Elle

eftoit déja fort connue dans

cette Province dans le quin-

ziéme & le feiziéme fiecle, fi

Nij
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on s'en rapporte à l'ancienne

tradition de Provence , fous

les anciens Comtes qui ont

·long- temps gouverné cette

Province en toute Souverai-

neté. Le Roy qui accompa-

gne toûjours les graces qu'il

accorde d'une maniere tres-

obligeante, ce qui eft une ef-

pece de fecond bienfait , parla

tres -avantageuſement de Me

de Scudery , en luy donnant la

penfion dont je vous viens de

parler; & cette Dame eut au-

tant de lieu d'eftre fatisfaite

des termes
obligeans qui ac-

compagnerent ledon , que du

don même.
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Mrle Comte de Banos eft

mort âgé de 78 ans. C'eftoit

un Seigneur Efpagnol confi-

derable
par
par fa naiffance & par

les emplois qu'il avoit en la

Cour d'Efpagne. Il laiſſe deux

Commanderies vacantes qui

luy avoient efté données par

le feu Roy. Mr le Comte de

Banos eftoit allié de Mr le Duc

de Medina Coeli & de la Mai-

fon de Spinola. Il avoit por

té les armes une bonne par

tie de fa vie , & il y

avoit ac-

quis beaucoup d'honneur. Il

les avoit même porté pour

fervice du feu Empereur , & il

le

Niij
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avoit fait quelques campagnes

en Hongrie. M' le Comte de

Banos avoit efté dans la con-

fiance de Dom Juan d'Auftri-

che , fils naturel du Roy Phi-

lippeIV. qui a eûbeaucoupde

part au Gouvernement dans la

minorité du feu Roy.

La PrinceffeN ... de Brande-

bourg , Epoufe du Prince fils

aîné du Landgrave de Heffe-

Caffel , mourut à Caffel le 19.

dumois de Décembre dernier.

Elle eftoit fille d'Amelie- Char-

lotte d'Hanover , fille-unique

du Duc d'Hanover. Les Au-

teurs parlent diverfement de

J
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l'Illuftre Maifon de Brande-

bourg : Quelques-uns difent

qu'elle a pour tige Pierre Co-

lomne, que le Pape Paſchal II.

dépouilladefes Terres , & qu'il

contraignità fe retirer en Alle-

magne , où l'Empereur Henry

V. l'établit en Suabe , & luy

donna de grands biens ; d'au-

tres la font venir des anciens

Guelphes , & luy donnent la

mêmeTigequ'à celle de Brunf

wich , & d'autres croyent que

les Marquis de Bade , les Ar-

chiducs d'Auftriche & les

Marquis de Brandebourg,font

del'ancienne Maifon d'Alface.

>
}

Niiij
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Pour ne pas tomber dans le

fabuleux des temps obfcurs

& pour parler avec plus de fu-

reté , il vaut mieux commen-

cer cette fucceffion généalogi-

que depuis Dancho, Comte de

Zollern , ou Hohenzolleren,

foit qu'il fut fils de Toffillon ,

Comte d'Echingen oude quel-

ques autres. Les Defcendans de

pere en fils furent Rodolphe I.

Othon , Wolfang ,Frederic I.

Frederic II. Frederic III. Bou-

chard qui épouſaAnaſtaſie ſœur

de Rodolphe Duc de Soua-

be , élû Empereur en 1077.

dans le temps qu'un parti op
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pofemelut HenryIV. dit le

Vicil , & il eut decette alliance

Frederic IV. pere de Rodolfe

II. fuivi de Frederic V. dont

le fils FredericV I. époufa Eli-

fabeth four de Rodolphe I.

élu Empereur en 1573. & il

7

en eut Frederic VII. Comte de

Zollern , &premier de ce nom.

Burgrave de Nuremberg ou

Duc de Franconie. Ce Burgra-

viat luy fut donné parfon on-

cle en l'an 1189. c'eft de luy

que defcend toute la Maiſon

de Brandebourg. La Princeffe

qui donne lieu à cet article , a

efté également regrettée dans
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les Eftats de Brandebourg, &

dans ceux du Landgrave de

Heffe Caffel , pere de fon

Epoux. Les agréemens de fa

perfonne , joint à un merite

prévenant , & à des manieres

tres -gracieufes , luy avoient at-

tiré les cœurs de tous les Sujets

de fon Pere & de fon Epoux.

La Maiſon de Heffe , dont ce

dernier eftle Chef, eft une des

plus illuftres d'Allemagne , par

fa Nobleffe , par fonancienne-

té , &par les Grands hommes

qu'elle a produits. Elle tire fon

origine de la Maiſon de Bra-

bant. Henry le Magnanime
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Duc de Brabant , ayanteu deux

fils de deux femmes , Henry

le Clement de Marie de Soua-

be , & un autre Henry , dit

l'Enfant , de Sophie de Turin-

ge . Cette Sophie eftoit fille de

Saint Louis fixiéme du nom,

Landgrave de Heffc & de Tu-

ringe , & de Sainte Elifabeth

de Hongrie. On prétend que

ces Landgraves defcendoient

de Louis II. fils de Charles de

France , Duc de Lorraine , &

de fa feconde femme Agnésde

Vermandois. Voilà la fource

de la Maifon de Heffe.

LePrince Guillaume II . fre
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re du Roy de Dannemarck ,

elt mort à Coppenhague aprés

quelques jours de maladie. L'il-

luftre Maifon d'Oldenbourg,

qui eſt à preſent ſur le Trône

de Dannemarck , defcend de

Theodore le Fortuné , Comte

d'Oldenbourg , qui cut trois

fils . Gerard, furnommé leCou-

rageux, eftoit le troifiéme , &

il mouruten exil en 1499. Il

avoit époufé en 1453 .
en 1453. Adelaï-

deComteffe deTecklenbour
g
,

qui mourut en 1477. Il en eut

cinq fils. Jean l'un d'eux , fut le

quatorziéme Comte d'Olden-

bourg, il mourut en 1576. il
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avoit époufeen 1498. Anne ,

de la Maifon des Comtes d'An-

halt, qui ut en 1531.An-

toine , qui fut Comte d'Olden-

bourg , du confentement de

Les freres, fortit de ce mariage;

il époufa en 1537. Sophie

Ducheffe de Lawembourg

dont il eut Jean XVI. Comte

d'Oldenbourg , qui époufa en

1576. Elifabeth , fille du Com-

te de Schwartzburg , dont il

cut AntoineGontier, qui épou-

fa en 16 34. Sophie- Catherine,

fille d'Alexandre , Duc d'Hol-

face-Sunderburg. Voilà l'ori-

gine del'illuftre Maifon d'Ol-
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dembourg. Je ne la pouffe pás

plus loin , tant parce qu'elle eft

affez connue, qu'à cauſe qu'un

plus grand détail rendroit cer

Article trop long. Il fuffit de

dire , que la Famille Royale de

Dannemarck a fait deux bran-

ches Ducales ; fçavoir de Sin-

der-burg & de Gottorp Hol

ftein , & que les Gentilshom-

mes Danois, par reſpect pour

leurs Souverains & pour les

Princes qui fortent de la Tige

Royale, ne prennent jamais les

Titres deMarquis , de Comtes,

& de Barons. Le Prince Guil-

laume qui vient de mourir ,
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gé

donnoit degrandes efperances;

ilavoit efté élevé avec beau-

coupdefoin , & il avoit voya-

en diverfes Cours de l'Euro-

pe, & ilfut reçu avec beaucoup

de diftinction à celle de Fran-

ce , lors qu'il ypaffa , Il eftoit fils

du feu Roy Chriftierne V. ou

VI.felon d'autres , & de Char-

lotte de Helle - Caffel. Chri-

ftierne V. eftoit fils de Frederic

III. qui fut élu Roy aprés la

mortde Chriftierne V. fon fre-

re aîné, qui ayant efté élû Roy

de Dannemarck du vivant de

ChriftierneIV.fon pere , mou-

rutune année avant luy ; cefût
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en1647. en allant prendre des

caux minerales en Saxe. Chri-

ftierne IV. eftoit Bifaycul du

Roy qui regne aujourd'huy,

& du Prince qui vient de mou-

rir , & il eftoit Arriere-petit- fils

de Frederic I. qui ufurpa le

Trône de Dannemarck fur

Chriftierne II .fon neveu.x

Il y a quelque temps que le

Comte Ferdinand-Charles de

Wels Confeiller d'Etat de

1 Empereur préta Serment en-

tres les mains de ce Prince,pour

la Charge de Lieutenant Gé-

néral de la baffe Autriche. La

baffe Autriche eft au de là du
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Danube. Vienne eft dans la

baffe Autriche , ce pays eſt le

• feul Archiduché qu'il y ait au

monde. L'Empereur Frederic

Barberouffel'erigea d'abord en

Duché par Lettres données à

Ratifbonnele 17.Septembre de

Pan 1156. onpeut juger par la

fituation de la baffe Autriche

& par l'avantage qu'elle a d'a-

voir dans fon enceinte la Villc

où l'Empereur fait fa Cour ,

dans qu'elle eftime doiteftre ce-

luy qui eft revêtu de la Charge

de Lieutenant Général de tout

le pays. M' le Comte Charles-

Ferdinand de Wels avoit déja

Fanvier 1706.
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donnédes preuves de fon meri-

te& de fa capacité dans l'excer-

ce de la Charge de Conſeiller

d'Etat , & l'Empereur en luy

envoyant celle de Lieutenant

general de la baffe Autriche , a

accompagné cedon des éloges

les plus magnifiques. CeComte

eft forti d'uneancienne famille

établie à prefent dans l'Autri-

che, nés originaire de Silefio.

Plufieurs perfonnes d'une hau-

te réputation font forties de

cette Maifon , & ont rendu

dans ces derniers ficcles cenom

fort celebreen Allemagne.

Le Docteur Georges - Fre
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deric Schik prêta le mêmejour

ferment pour la Charge de

delierdumême Pays. Cet-

te dignité donne une grande

autorité à celuy qui en eft rc-

vêtu ; fes droits s'étendent fur

la Villede Vienne , & fur celles

de Lintz , d'Ems , de Neustadt ,

& deCrems. Les Hiftoriens re-

marquent que

Leopold V. du nom , Marquis

d'Autriche, ce Pays avoit déja

fes
Chanceliers. Ce Marquis

dont la Sainteté a efté confir

mée par un grand nombre de

miracles , deceda l'an 1136. II

avoit fuccedé à Leopol IV.

du
temps de S.

O ij
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Li

mort en 1996, & il eut pour

fucceffeur fon fils aîné Henry

II. qui fut le premier Duc

d'Autriche. Le Docteur Geor

ges -Frederic Schik paffe pour

un des plus grands Magiftrats

d'Allemagne. Il a donné dans

les divers emplois qu'il a exer-

cez , de fortes preuves de fa

capacité & de fon integrité ;

quelques droits qu'il euft de

prétendre d'ailleurs à cette di-

gnité , on peut dire que c'eft

à fon feul merite & à fa feule

reputation qu'il en eft redeva→

ble. Le choix de l'Empereur a

efté applaudi dans cette occa-
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fion , & le nouveau Chancelier

a reçû des complimens de tous

les differens Ordres de l'Autri-

che plufieurs Princes même

de l'Empire luy ont fait témoi

gner la joye qu'ils avoient de

fon élevation , & de la juftice

qui a cité rendue à fon merite..

Le Roy d'Eſpagne a nom-

mé à l'Evêché d'Ofma , Dom

Andréde Soto, Inquifiteur du

ConfeilSuprême.Perfonne n'i-

gnore dequelle importance eft

ence pays la dignité d'Inquifi-

teur du Confeil Suprême , &

quel relief elle donne à celuy

qui en eft revêtu. Dom André
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deSoto eft un des plus fçavans

Ecclefiaftiques d'Espagne , il

s'eftappliqué toute la vie àtout

ce qui regardele Droit Canon,

& il a fait de grands progrés

dans cette étude. Le nom de

Soto eft celebre en Espagne ,

où un celebre Jacobin de ce

nom brilla fort dans les ma-

tieres de la Grace , & il eut de

grandes difputes fur cette ma-

tiere , avec Catharin un de fes

Confreres , & avec Medina ;

Soto & Catharin curent des

Evêchez à la fin du Concile.

Le nouvel Evêque d'Olma def

cend de lafamille de ce celebre

&
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Jacobin. Il joint à une parfaite

intelligence des Sciences hu-

maines une grande pureté de

mours , & une exactitude dans

fa conduite qui luy à attiré

une eftime generale dans toute

l'Espagne. Il a reçu dans cette

occafion des complimens de

tous les Miniftres , & de tous

les Confeillers d'Etat.

Dom Jorges de Cardenas ,

Evêque d'Olma , eft mort de-

puis quelques mois. Ofma ou

Ofmo eft une Ville d'Efpagne

dans la vieille Caftille , avec

Evêché fuffragant de Burgos.

Cette Ville eft prefque entiere
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ment ruinée. Les Latins la nom-

ment Oxama, Oxoma , & Uxu-

ma. Onvoit auprés de les murs

un Bourg , que les Espagnols

nomment Borgo d'Ofma. Dom

Jorges de Cardenas a fait de

grands biens à cette Eglife , &

y a laiffé de grands exemples

de vertu. C'eftoit un Prelat

fort attaché à fes devoirs , &

que rien n'eftoit capable d'en

détourner. Il refidoit conti-

nuellement dans fon Evêché ,

& il n'en eftoit jamais forti que

pourdes affaires indifpenfables

ou qui regardoient le bien de

fon Eglife. Il avoit pris pour

modéle
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modéle dans l'adminiftration

Epifcopale , Saint Charles Bor-

romée , Archevêque de Milan ,

qui eft eneffetun veritable mo-

dele d'un parfait Evêque.

A

Sa Majefté Catholique a far

M' ic Marquis de Villagarcia ,

Surintendant general des Ren-

tes Royales. Cette Charge eft

tres- belle & d'un tres-grand

détail. On ne la donne ordi-

nairement qu'à des perfon-

nes de confiance & d'une fi-

delité éprouvée. M' le Mar-

quis de Villagarcia cft d'u-

ne naiffance diftinguée , & il

eft allié aux plus grandes mai-

Fanvier 1706. P
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fons d'Espagne. Ceux qui le

connoiffent fçavent que c'eft

une des meilleures teftes du

Confeil d'Espagne , il a donné

en plufieurs occafions des preu

ves de fon intelligence & de fa

capacité. Il a efté élevé dans

les affaires eftant encore fort

jeune. Gafpard Villapandes ,

Docteur en Theologie de l'U-

niverfité d'Alcala , qui fut en-

voyé à Trente , où il écrivit

la deffenſe de la Foy Ca
pour

tholiquecontre les Heretiques,

defcendoit d'unefille de la Mai

fondu Marquis de Villagarcia ,

de même que Louis Villapan-
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des , Religieux Eſpagnol , de

l'Ordre de Saint François , qui

vivoit dans le même temps

qui a reduit la Langue Indien-

ne en Methode, & qui a donné

des regles certaines pour l'ap-

prendre facilement. On peut

voir le livre intitulé : Bibliothe-

ca Hifpanica , fur ce fujet.

Le RoydEfpagne aauffi don-

né à Dom Thomas de Pomar

duConfeil Suprême d'Aragon,

le titre de Marquis de Mianas

dans le même Royaume. Ce

Prince a auffi difpofé du Regi

ment , dit le Jaune , en faveur

de M' le Marquis de Torrecil

Pij
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la , & elle a donné à DomMi-

guel Ladron de Guevara la

place vacante d'Alcalde de la

Cour de Navarre. Dom Tho-

mas de Pomar eſt d'une tres-

ancienne Maiſon duRoyaume

d'Arragon , déja fort connue

fous le regne du Roy Ferdi-

nand. On ne donne ces titres

de Marquis qu'à des perfonnes

tres -qualifiées. D'ailleurs la

Charge qu'il a exercé dans le

Confeil Suprême, eftune preu

ve fans replique de fon merite

& de fa capacité. Le Regiment

Jaune eft un tres-ancienCorps ,

& on n'endonnejamais le com-
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cit
é

les

mandement qu'à des Officiers

d'unevaleur éprouvée , & d'un

merite reconnu. Le Seigneur à

qui S. M.Catholique vient de

ledonner , diftin-

gué par fa naiffance & par

fervices qu'il a déja rendus de-

puis qu'il porte les armes.Il eft

d'une des meilleures Maifons

du Royaume de Caſtille , dif-

stinguée par les emplois qu'elle

á eu,& par les perfonnes de me-

rite qui en font fortis. Dom

Miguel Ladron de Guevara , à

qui le Roy d'Espagne a donné

la place vacante d'Alcalde de la

Cour de Navarre, eft genera-

Piij
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lement eftimé en Eſpagne. II

s'eft fait une folide reputation

dans tous les emplois qu'il a

exercez jufqu'à preſent.

Je nevous ay pas parlé fou-

vent deM' le Marquis de Caf-

tel- dos Rius , depuis fon dé-

part. J'attendois d'un mois à

l'autre , fon embarquement ,

pour la Viceroyauté duPerou ;

mais des contre - remps conti-

nuels ont fait differer fon dé-

part. Il eft toûjours dans la

Ville de Cherezen Andaloufie ,

à cinq lieues de Cadix , où il

attend toûjours des ordres

pour s'embarquer. Son inte-
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reft particulier, quelque grand

qu'il foit , n'a pas tant de part

àl'impatience où il eft de rem-

plir cet important employ ,

que le zele , que le monde luy

connoift , pour le fervice du

Royfon Maiftre. Il vient de

faire briller avecéclat ce même

zele , dans la Ville de Cherez ,

à l'occafion de la Fefte duRoy

Catholique. On n'a pas moins

admiré en France fon gouft

que fon efprit , fes manieres

& fes grandes qualitez. Il n'eſt

pas neceffaire qu'il fe trouve

dans l'abondance pour eftre

magnifique , & au milieu des

Piiij
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Arts pour donner dela pompe,

& de l'éclat à tout ce qu'ilvous

produire. Onn'avoit pas enco-

re yû dans l'Andaloufic und

Feſte de la magnificence & du

gouft de celle que Son Excel-

lence a imaginée & fait execu-

cuter , pour ce celebre jour de

la naiffance de Philippe V. qui

fe trouve le 20. du mois de

Decembre. Cette Feſte com-

mença dés le foir du 19. par

de grandes illuminations , &

par des feux d'artifices d'une

nouveauté finguliere. Tout

l'Hoſtel de Son Excellence pa-

rut brillant de lumieres , & le
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feu d'artifice qui fe tira devant

fon Hoſtel, fut admirée par la

varieté , l'abondance , & la

beauté de l'artifice , qui fur-

prirent également. Le nombre

desxfpectateurs , y fut tres-

grand , & tout les fideles ha-

bitans de Cherez donnerent

avec empreffement des témoi-

gnages publics de leur amour

& de leur zele leur legi-

pour

time Souverain , par des cris de

joye redoublez qu'ils faifoient

fucceder au bruit des Trom-

pertes. Les acclamations du

peuple répondoient aux fan-

fares , & en faifoient comme
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Fécho ; & mêmecegrand fpec-

tacle eftant fini , le peuplefem-

bla redoubler fes cris de joye ,

en criant d'une maniere qui

marquoit fon amour & fon

zele , Victor Phelipe Quinto. Ce

grand fpectacle fut fuivi d'une

belle Mufique & d'un magni,

fique repas que donna Son Ex-

cellence à un grandnombrede

perfonnes de diftinction de la

Ville & des environs. Le len→

demain S. E. fit chanter une

grande Meffe dans l'Eglife des

·Peres Carmes par une nom

breufe & excellente Mufique

mellée de tres - belles voix &
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de quantité d'excellens inftru

mens. Le concours de la No-

bleffe y f
tres- grand ; & un

des plus habiles Predicateurs y

prononça à la gloire de Phi-

lippe V. un difcours des plus

beaux & des plus éloquens en

langue Caftillane. Cette Cere-

monie fut encore fuivie d'un

grand repas , & pluſieurs di-

vertiffemens differens fe fucce-

derent les uns aux autres. Son

Excellence ne put contenir fa

joye pendant le refte de la

journée , en voyant celle de ce

fidelle peuple , qui ne fe laffoit

pas de témoigner fon affection
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急

& fon refpect pour Philippe

V. &qui recommençoit à tous

momens fes acclamations &

fes éloges. Je ne puis vous rien

dire qui vous furprenne , en

vous parlant avantageufement

de S. E. l'idée qu'il a donnée

icy pendant

ne longue & fameuſe Ambaf-

fade , parle toûjours en fa fa-

veur. Letemps ny fon éloigne-

my effa-

ment ne la peuvent ny

cer ny affoiblir , & le nom de

Caftel-dos- Rius fera todiof

etletemps d'u-

toujours

en veneration dans toute la

France.

Le Dimanche 3. Janvier ,
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M'MolagneIrlandois , & Pro-

feffeur de Mathematique dans

la Chairefondée au College de

Guyenne de Bordeaux , par

feu François de Candalle , Evê-

que d'Aire, fit prononcer par

deux Ecoliers , l'Eloge de la Fa-

millede Foix de Candalle ; M*

de Guyonnet , fecond fils de

M' de Guyonnet , Confeiller

au Parlement de Bordeaux fit

l'ouverture , & s'étendit avec

beaucoup d'éloquence & de

grace fur l'alliance de la Famille

de Candalle avec l'Augufte

Maifon de Bourbon , d'où il

prit occafion de faire le Pane-

→
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gyrique du Roy, & il loüa fur

tout la fage prévoyance de Sal

Majefté, qui a fait échoüer dans

la Campagne derniere , les or-

gueilleux projets de Milord

Marlbourou
gh

. Cejeune Ora

teur ayant achevéfondifcours,

fon frere aîné qui foutint un

Acte deMathemat
ique

enpré-

fence du Parlement de Bor->

deaux le 1 o . Aouſt 1704. pro-

pofa plufieurs difficultées fur

les proprietez des Lignes per

pendiculaire
s

contre Mr de

Prefle , fils de Mr de Prefle ,

Confeiller du Roy , Receveur

des Epices , Vacations
&
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Amandes du Parlement , qui

luy réponditavec beaucoup de

folidité & de jufteffe. Aprés

quoy Mr Cardoze , Docteur

en Medecine , propofa à Mr de

Guyonner Cadet , plufieurs

Arguments contre quelques

Axiomes d'Euclide , & contre

la Methode de Sintheze , dont

ce Soutenant fe fervoit pour

démontrer les proprietez ad-

mirables des Lignes droites &

perpendiculaires
, fans avoir re-

cours aux Triangles , comme

font d'ordinaire les Commen

tateurs d'Euclide.

Mr de Prefle fit la clofture
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decette action par un beau dif-

cours à la louange du Fonda-

teur de ladite Chaire de Ma-

thematique ; il fit valoir avec

beaucoup d'efprit , l'utilité de

cette Science , & n'oublia pas

les obligations qu'elle a au ge-

nie fuprême de Monfeigneur

le Duc de Bourgogne , dont la

Methodepour abreger & faci-

liter l'étude de cette Science ,

paroift dans un Livre que fon

Profeffeur de Mathematique a

donné au Public. Il dit que de

même qu'il faut neceffairement

le Soleil pour diffiper entiere-

mentles tenebres de la nuit, il
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falloit cet Aftre dufang de Bour-

bon , pour ofter l'obscurité , qui

jusqu'icy a paru infurmontable

dans la Geometrie. Mr de Prefle

continua par l'éloge du Duc de

Foix , & de Sufanne-Henriette

de Foix , Princeffe de la Tefte

de Buch. Elle eft fille , & quoy

qu'âgée de quatre-vingt ans ,

elle a plus de penetration d'ef-

prit & de difcernement dans les

affairesque fon âge & fon fexe

he permettent ordinairement..

Cette Princeffe , joint à la pe

netrationdefon efpritune pic

té exemplaire , ayant fait plu

fieurs Fondations dans la Pro-

•Janvier 1706. Q
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vince de Guyenne , d'Hôpitaux

& de Monalteres . Mr de Prefle

finit par les louanges qu'il don-

naauxMaire& Jurats de Bor-

deaux , qui s'attachent avec

beaucoup d'attention , à faire

fleurir toutes fortes de Scien-

ces dans le College de Guyen-

ne, dont ils font les Patrons.

Ce qui fuit eft tiré d'une

Lettre deBordeaux.

Une Demoiselle Angloife de

la famille de Jayenfonhagée

d'environ dix- neuf ans , fortit

d'Angleterre , par un coup de Pro-

vidence, en l'année 1700. fei
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Co

5.

@gnant d'eftre malade ,& quele

changement d'air eftoit neceffaire

au recouvrement de fa fanté.

Elle vint à Bordeaux , où elle

demanda d'eftre élevée comme

alliée de Milord , felon noftre

fainte Religion. On prit foin de

cultiver fes bonnes difpofitions.

Elle abjura la Religion Protef

tante le 8. Septembre 1701 , Ses

Parens s'en offencerent , & la

renoncerent pour toujours. Elle en

fit de mefme à leur égard.

Elle a demandél'Habit defainte

Thereſe au Grand Convent des

Dames Carmelites de cette Ville ,

qu'elleprit le 27. Decembre der-

Qij
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en

nier , avec tant d'édification

préſence d'une fi nombreuſe

Affemblée , qu'on n'ajamais rien

vú de pareil & de fi édifiant.

Les nouveaux Convertis quifont

icy , affifterent à cette Ceremonie,

de l'un de l'autre fexe , dont
&

ils furent tres-édifiez. Mr l'Ab

bé de Champoffin , Vicaire Ge

neral des Eglifes de l'Ordre de

Malte au grand Prieuréde Tou

loufe , prêcha à cette Vesture. Son

Texte fut , Veni de Libano

fponfa mea , de cubilibus Leo-

num , de montibus pardorum

veniCoronaberis. Cant, 4. cap.

Ce deffein fut trouvé juſte
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bien rempli pour la gloire de nôtre

fainte Religion, & de l'invinci

"ble Monarque qui la foutiens

avec tant degloire e tant d'heu

reuxfuccés,Turnout 25.1

Cette Converfion cft d'auz

tant plus fincere que cette De-

moifelle eft entrée dans un

Convent d'un Ordre fi fevere,

qu'il faut eftre veritablement

penetrée de l'amour de Dieu

pour prendre le party qu'elle

a choifi.choifik

Le S' Jollet , demeurant fur

le Pont S. Michel , vis-à-vis la

rue de l'Hirondelle , au Livre

Royal vient de mettre en
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venteun Livre intitulé Nour

velle Merbode de Geografienpour

apprendre facilement retenir

longtemps la Geografie moderne

l'ancienne , l'Hiftoire moder-

ne&l'ancienne , le Gouverne-

ment des Etats , les interefts des

Princes , leurs Genealogies ere

Ce Livre eft d'un deffein tour

nouveau , rempli de tant de

chofes differentes , que pour

vous bien faire entendre de

quoy il s'agit , j'ay orû vous

devoir envoyer l'Avertiffement

qui eft à la têtede cet Ouvrage,

La Modeftie de l'Auteur eft fa

grande, que je n'ofe vous en

*
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dire davantage. Je n'ay rien

changé à cet Avertiffement

dont l'ortografe pourra vous

faire connoiftre l'Auteur.

-rebom uriofjildo

MonOuvrage intitulé , Nou

velle Metode de Géografie Hi-

ftorique , eft destiné à anfeigner

la Geografie moderne& l'anciène,

les Interêts des Princes , leurs Gé-

néalogies , le Gouvernemant des

Etas , &c.

Il contient des Cartes Géogra

fiques , des Tables Généalogiques,

des Plans deViles, des Plans de

des Reprefentations

[ d Affemblées du Clergé , de tenues

Batailles
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de Dietes , de Parlemans, d'Etars

Généraus on Provinciaus & de

tout ce que j'ai cru leplus propre à

faire aprandre facilemant & à

faire retenirlontems.

par

Chacune de ces Cartes , de ces

Tables , c. cft accompagnée d'u-

ne ou dedeus Marges , qui contie

nent des difcours inftructifs pour

faireentandre ce qui eft repréſanté

la Carte , par la Table , &c.

MesCartes , mes Tables , c.

font de la grandeur ordinaire des

Cartes Geografiques qu'on nome

des Cartes d'une feuille , telle

font celles des Livres, qu'on nome

ordinairement des Atlas , los

Marges

que
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4.

Marges qui font deftinées à les

acompagner font imprimées de la

mêmegrandeur : je les ai auffifait

imprimer en petit , féparées des

Cartes , enfortequ'elles compofent

des Livres du volume qu'on apelle

inoctavo: Ainfi on poura avoir

les Cartes jointes aus Marges , les

Cartesfans Marges , & les Li-

ures qui ne contiendront que

Marges. Ceusqui voudront tirer

decet Ouvrage l'utilité à laquelle

il eftdeftiné , feront bien en lifant

les Livres des Marges , d'avoir

devanteus les Cartes qu'ils expli-

quent , & dejeter de tems en tems

lesyeus deffus.

Janvier 1706. R

les
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que

7.

Fe comencepar les CartesGéo-

grafiques , parce qu'on peut aife-

mant les comprendre fans avoir

d'autre conoiffance , au lieu

l'Hiftoire , la Cronologie , la Gé-

néalogie , c. nefecomprènentpas

fi bien, & nefe retienent pasfi

lontems , quand on ne conoit pas

les Pays les Viles dont il eft

parlé , foit dans l'Hiftoire , fait

dans les difcours qui enfeignent le

Gouvernement des Etas , & c.

Dans les Marges qui acompa

gnent ces Cartes Geografiques ,j'ai

mis en lettre Italique & en peu de

mots, des chofes curieufes , qui ne

font pas puremant Géografiques,
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qui ont raport à l'Hiftoire on

au Gouvernemant des Etas ,

quej'ai cru propres à faire retenir

ce qui eft puremant Géografique.

Mon Ouvrage de la Géografie

Hiftorique contient pluſieurs par-

ties , qui peuvent être jointes on

féparées , come l'on veut. Ily en

a pour la conoiffance du Globe de

la Terre en général , pour chacune

desgrandesquatreparties dela Ter-

re , Europe , Afre , Afrique, &

Amerique , pourchacun des grands

Etats de l'Europe , come la Fran-

ce , l'Espagne , l'Alemagne , l'Ita

lie, &c. Ily en a même pour

chacunedesProvinces de France.

Rij
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Fai fait un Avertiffemantgé

néral qui fait voir

vée.

1. Le deffein de tout l'ouvrage.

2. La Metode quiy eft obfer-

23. Les parties dont il eft com-

pofé.

4. L'usage qu'on enpeutfaire,

foit pour s'inftruire foi - même ,

foitpour inftruire les autres.

Je me contenterai de mettre ici

ce quej'ai cru abfolumant nécef-

faire pourfaire entendre ce qu'il

yadenouveau dans la metodedont

mefers.je me

Faiconuconupar mon expériance&

par celle des autres, que ce qui em-
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pêchequ'on ne profite autantqu'on

le voudroit des Cartes & des Li-

vres qui ont étéfaits jufqu'icipour

anfeignerla Ceografie , l'Histoire,

& tout ce quiy a quelque raport,

eft la multitude des objets qu'on

voit en même tems , le mau

vais ordre dans lequel ilsfontpre-

fentez à l'imagination. Pouryre-

medier, j'ai difpofe mon Ouvrage

demanière que l'ony voitparpar

ties dans plufieurs Cartes diferen

tes d'un mêmePays , tout cequ'on

voit enſemble dans une feule des

Cartes ordinaires : deforte qu'un

home qui comance à étudier, peut

aprandre d'abord les chofes généra-

Riij
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que

les , comefont les noms& lafitua

tion des Provinces , avant que

ſe charger du détail des Rivières ,

des Viles & desautres chofes parti

culières , dont laconoiffance fupofe

celle des chofes générales. Au lieu

dans les Cartes ordinaires , ce-

lui qui étudie , par example la

France , &quipour alerparordre,

veut s'atacher d'abordpour en co-

noîtreles Confinsou les Provinces,

voit en même tems ,fans pouvoir

senempêcher, le nom des Rivières,

des Montagnes , & des moindres

petites Viles, ce qui confond fes

idées , & l'empêche de rien rete-

nir.
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Chacune de mes Cartes ne con

tient qu'autant d'objets qu'on en

peut aprandre à la fois , je les

regarde come autant de leffonsfe-

parées pour ceus qui veulent etu-

dier tout feuls , ou pour ceus qui

veulent anfeigner les autres : Et

afin qu'elles leurfaientplus utiles,

je les ai difpofees de maniére

qu'aprés avoir apris quelque chofe

dans une Carte , on trouve enfuite

une Carte toute femblable pour

l'enluminure , pour la divifion des

Pays , pour le cours des Riviéres,

pour la pofition des Viles , &c.

mais on n'y trouve plus de noms

cela afin que celui qui a apris

Riiij



220 MERCURE

quelque chofe dans une Carte où

ily avoitdes noms puiſſe le tépé-

ter dans celle où il n'y a rien d'é-

crit , & reconoître s'il lefaitbien,

oufel'imprimer mieus dans l'ima-

gination ,s'il ne le fait que me→

diocremant. Et ces Cartes où il

n'y a rien d'écrit , & que je no

me des Cartes de répétition ,

l'expériance m'a fait voir qu'elles

font d'un fort grand usage. C'est

par cette mêmeraifon que j'aifait

mes Cartes , de manière que

celles qui fuivent , on voit tout

ce qui est néceffairepourfefouve

nir de tout ce qu'on a apris par

les précédantes. Par example dans

·

dans
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la Carte des Riviéres de France ,

on voit les ponctuations qui mar-

quent les Confins du Royaume &

lafigure des Provinces , avec les

pofitions des Viles Capitales qu'on

a vues dans les Cartes précédantes,

ainfi de fuite dans toutes les

autres , où l'on trouvera toujours

tout ce quifera néceffaire pour fe

fouvenir de ce qu'on aura apris

dans les premieres.

F'ai fait pour les Tables ,foit

Cronologiques , foit Généalogi-

ques , la même chose que pour les

Cartes Géografiques , comanfant

pardes chofesfimples & générales,

avant que de venirde venir à de plus
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grands détails : Car tout demême

que dans les Cartes , je fais voir

d'abord les Confins , & que je

viens enfuite aus Provinces

avant que demontrer les Viles&

les Riviéres , tout de même dans

les Tables Généalogiques de la

troifiéme Racedes Rois de France,

par example , j'en done d'abord

une idée générale , j'en fais voir

l'origine , le comancemant defa

grandeur, les Chefs desprin-

cipales Branches qui ont poffedéla

Courone : Jefais conoître enfuite

tous les Princes qui ont regné,

ceus qui ont fait des Conquêtes

puis les Princes cadets qui ont
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comancé des Branches , qui n'ont

pas regné : Etje tâche aprés cela

à faire conoître plus en détail tous

les Princes qui font forti de la

Maison Royalle , & même ceus

qui vivent préfentement.

Er dans les Tables Cronologi-

ques , je fais voir les comancemans

& les principales Révolutions

des Etas , avant que de venir à

un détail plus curieus

événemans.

pour

des

Meffire Charles de Reynier,

Commandeur de l'Ordre de

S. Louis , Lieutenant de Roy ,

&Commandant dans la Ville



224 MERCURE

& Gouvernement de Broüage ,

mourut dans fon Gouverne-

ment fur la fin du mois de De

cembre dernier. Il avoit fervi

le Roy avec beaucoup de dif-

tinction , & il eftoit encore plus

diftingué par fon merite que

par fes emplois : il eftoit de la

Maiſon de Reynier de Toulou-

fe, tres noble & tres-ancienne

dans la Province de Langue-

doc.

M' Pouchard , de l'Acade-

mie Royale de Sciences , Pro-

feffeur en Langue Grecque au

College Royal , & qui tenoit la

plume dans la Compagnie de
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ceux qui ont cfté choifis pour-

travailler au Journal des Sça-

vans , a laiffe par fa mort ces

trois places vaccantes . C'eftoit

un Juge fevere , qui condam-

noit prefque tous les ouvrage
s

d'efprit , & qui trouvoit toû-

jours des deffauts , dans tous

les Livres que fes Affociez

prouvoient. Je veux croire

que cela provenoit d'une trop

grande delicateffe d'efprit , ce-

pendant on doit toûjours en-

courager ceux qui courent une

carriereoù l'on ne cuëille que

des lauriers fteriles , pendant

que plufieurs de ceux qui pren-

ap-
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nent des partis oppoſez , font

plus de fortunes en un jour ,

quetous ceux qui s'attachentà

l'étude des Lettres , ne peu

vent faire enfemble en un fie-

cle entier. Si l'on avoit cenfuré

autrefois les ouvrages d'efprit,

de la même maniere que l'on

fait aujourd'huy, l'Empire des

Lettresfe trouveroit defert , &

plufieurs de ceux dont les pre-

miers ouvrages n'ont pasréüffi,

auroient ceffé d'écrire , & ne

feroient point devenus l'orne-

ment de la France , & l'admi-

ration de toute l'Europe , où

leurs écrits fe font répandus.

"



GALANT 227

On envoit encoreaujourd'huy

qui n'ontcommencé à paroître

dans lemonde , quepardefim-

ples Elegies , & qui font deve-

nus des lumieres de l'Eglife.

Enfin, l'Eglife, le Bareau,& plu-

ficurs Compagnies du Royau-

me ,font remplies de Sçavans ,

dont les premiers ouvrages

n'ont pas brillez.

" M' Boivin , Sous -Bibliothe-

caire de la Bibliotheque du

Roy, quia donné une traduc-

tion Latine de Gregorias , a

efté pourvû de la Chaire de

Profeffeur , qu'avoit feu M

Pouchard, & M' l'Abbé Fra-
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guier de l'Academie des Scien-

ces , travaille au Journal des

Sçavans , à la place du def-

funt.

Comme je vous parle de la

mort de tous les Docteurs de

Sorbonne , à moins qu'il n'en

échape quelqu'une à ma con-

noiffance , je dois vous dire ,

que la petite verole qui a em-

porté cette année des perſon-

nes de tout fexe &de tout âge ,

a auffi enlevé M l'Abbé du

Meynel, dans un âge tres-peu

avancé. Il eftoit Docteur en

Theologie de la Faculté de Pa-

ris , & de la Maifon Royale de
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Navarre , Chapelain du Roy ,

& haut-Vicaire de Notre-Da-

me. Il s'eftoit fait eftimer beau-

coup en Sorbonne , pendant

fa Licence , ainſi que dans le

Seminaire de S. Magloire , où

il avoit demeuré long-temps.

M' le Marquis de Tourou-

vre , Colonel du Regiment de

Vermandois , & Brigadier

eftant mort ; le Roy a donné

fon Regiment à fon frere, qui

eneftoit Capitaine depuislong-

temps. M' le Marquis de Tou-

rouvre eftoit Chef de la Mai-

fon de Vauve , qui defcend des

anciens Comtes de Poitiers , &

S

Janvier 1706.



230 MERCU
RE

qui eft alliée aux plus illuſtres

de la Province de Normandic

& du Perche. Il laiffe des en-

fans de Dame N... de Xime→

nes , fille de M le Comte de

Ximenes , Lieutenant general

des Armées du Roy , & Gou

verneur de Maubeuge. M le

Marquis de Tourouvre a un

frere Docteur de Sorbonne ,

grand Archidiacre & grand

Vicaire de Rouen ; cet Eccle-

•fiaftique, qui a efté élevé dans

le Seminaire de S. Magloire ,

eftdans une hauteeftime. Tou-

rouvre qui eft une des princi-

pales terres de la Maifon de
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Vauve , eft à l'entrée de la fo

reft du Perche , qui eft une des

plus grandes du Royaume , &

à une lieuë de l'Abbaye de la

Trape. M' le Marquisde Tou

Louvre avoit porté les armes

dés fa plus grande jeuneffe , &

il a donné en diverfes occa-

fions desmarques de fa valeur.

Son frere qui luy vient de fuc-

ceder , s'eft acquis beaucoup

de réputation dans les Trou

pes , par fon courage & par

fes manieres honneftes & po-

les.

*

M deS. Germainde Gorges,

qui vient de mourir , laiffe des

Sij
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enfans de Dame N.... Barjot

de Mouffy ,fœur de Mile Mar-

quis deMouffy, de MileCom-

te de Roncée , & deM' le Com-

mandeur de Mouffy. Il cftoir

fils de feu M' le Marquis de S.

GermaindeGorges , d'une des

meilleures Maifons des Provin-

ces d'Anjou & du Maine , & il

cft allié à tout ce qu'il y a de

plus confiderable dans la Nor-

mandie & dans le Perche. Cc-

luy qui vient de mourir avoit

donné des marques de la valeur

qui femble naturelle à tous.

ceux qui portent l'illuftrenom

de S. Germainde Gorges.

靠
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MilaMarquife de S. Germain

veuve de celuy dont je vous

apprens la mort, eft fille de feu

M le Marquis de Mouffy , &

de feue Dame N.... de Maillé

fon époufe , qui avoit l'hon

neur d'appartenir à Madame la

Princeffe , puifqu'elle portoit

le même nom & les mêmes ar- >>

mes. M de S. Germain eftauffi

proche parente deM's de Beau-

veau du Riveau , & de M' d'Ar-

genfon , M la Marquiſe de

Mouffyfagrandmere eftant de

la Maifon de Voyer d'Argen-

fon, & fœur de feu M' d'Ar-

genfon , Evefque de Rhodés,
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Ces deux alliances luy en don

nentplufieurs autres tres-confr

derables, tantdans la Robeque

dans l'Epée.

re

Dans l'un des Articles des

morts du mois de Novembre

dernier , où je vous ay appris

la mort deMⓇ Marguerite Du

rand , veuve de M Nicolas

Camus, Chevalier, Seigneur de

Pontcarré , Confeiller d'hon-

neur en tous les Parlemens , en

parlant des enfans qu'ils ont

kaiffe , je n'ay fait mention que

de M' dePontcarré l'aîné , pre-

mier Prefident du Parlement

de Rouen, &je n'ay rien dit du
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fecond fils , qui porte le nom

deDurand-Camus dePontcar

ré , Confeiller en la feconde

Chambre des Enqueftes , qui

n'eft pas de moindre efperance

que l'aîné , & qui remplit les

devoirs de fa Charge depuis

fept à huit ans , avec toute la

capacité , la fageffe , la vivacité

d'efprit , & ladiftinction qu'on

peut attendre des enfans, d'une

famille auffi illuftre que la fiens

no. Feu M Urfin Durand

Confeiller de la Cour , fon

aycul maternel , & fon parrain,

l'ayant avantagé par le Con

trat de mariage des feu S &
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De de Pontcarré, d'une Charge

de Confeiller au Parlement, &

lui aïant laiffe parfon teftament

auffi plus de bien qu'aux autres

enfans , l'a obligé de porter le

nom & les armes de Durand.

Il y alieu de croire queceux

qui font le fujet des Articles

que vous allez lire , repareront

une partie du tort que la mort

vient de faireau genre humain ,

en enlevant ceux qui ont don-

né lieu aux Articles prece-

dens.

M' duMetz de Rance , Con-feiller au Parlement ,fon-

de M

duMetz,Prefident en la Cham-

bre
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bre des Comptes , époufa , le

29. du mois de Decembre der-

nier ,Mlle Ragain , fille unique

de M' Ragain , Confeiller- Se-

cretaire du Roy. Sa Majefté ,

& tous les Princes & Princeffes

de la MaifonRoyale , leur ont

fait l'honneur de figner à leur

Contrat de mariage.

Le 5. de Janvier M Hen-

ry-Louis le Maître , Seigneur

de Bellejamme , du Qenel , &c.

Confeiller au Parlement de Pa-

ris , fils deM Jerôme le Maî-

tre , Preſident aux Enqueftes ,

époufa Dlle Marie - Madelaine

de Bullion , & la ceremoniefut

Janvier 1706.

T

1
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leurs vertus ,

rs

faite par M' le Curé de Saint

Sulpice. Le nouveau Marié eft

de l'illuftre famille de M le

Maître, fi connus dans laRobe

par vertus , & leurs capa

citez. Sous Charles VIII. Jean

le Maître fut premier Avocát

general duParlement de Paris ,

& fous François I. Gilles le

Maître fonpetit-fils , qui a écrit

fur le Droit avec beaucoup d'é-

rudition , fut auffi Avocat ge-

neral , fous Henry II. Prefi-

dent à Mortier, & enfuite pre-

mier Prefident de la même

Cour : mais rien neluy fit tant

d'honneur que le zele ardent
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avec lequel il foûtint la Doctri-

ne de l'Eglife contre l'herefie

naiffante des Calviniftes , ce

qui luy acquit le glorieux titre

de Deffenfeur de la Religion Ca-

tholique. Je dois ajoûter icy que

Louis le Maître , Seigneur de

Bellejamme , grand'pere de ce-

luy qui vient de fe marier ,

eftoit Confeiller d'Etat , & qu'il

a fervy le Roy dans des affai-

res tres-importantes. Je ferois

trop long fi je parlois icy de

tous ceux qui fe font diftin-

guez dans cette famille , &

dont je pourrois faire l'éloge.

La merc de Mr le Maître d'au,

Tij



240 MERCURE

}

jourd'huy cft Marie-Françoife

Feydeau , fi diftinguée par fes

grandes qualitez , qu'elles la

mettent infiniment au deffus

du commun de fon fexe , &

La famille n'eft pas moins il-

luftre que
celle de M's le Maî-

tre. Il n'a prefentement qu'u-

ne fœur , fçavoir Marie - Fran-

çoife le Maître , digne époufe

deM Dominique Barbery de

Saint-Conreft , Maiftre des Re-

queftes & Intendant à Metz ,

que fa fageffe & fa penetra-

tion font cftimer de tout le

monde.

La famille de Bullion , qui
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n'eft pas moins ancienne , s'eft

auffi tres - diftinguéediftinguée dans la

Robe ; elle eft alliée à celles de

Lamoignon , de Nicolaï , le

Pelletier , de Vaffan , ainſi qu'à

d'autres fort confiderables.

Le pere de la nouvelle épou-

fe eft Mre Jean Louis de Bul

lion , Confeiller au Parlement

de Paris , & Commiffaire aux

Requeftes du Palais , & fa mere

eftoit Marie- Geneviève Pinet-

te de Charmoy. Son aycul

eftoit Mre Henry de Buillon ,

Confeiller en la grande Cham-

bre ; fon grand oncle Mrc

Claude de Bullion , Surinten-

Tiij
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dant des Finances , Garde des

Sceaux de France , Greffier des

Ordres du Roy , & Prefident

à Mortier au Parlement de Pa-

ris. Cette Dame eft fort pro-

che parente de Mre Charles-

Denis de Buillon , à preſent

Prevoft de Paris , & Gouyer-

neur duMaine.

M' le Duc de Duras , fils uni-

que de feu M' leMaréchalDuc

de Duras & de N.... deLevy ,

u
c de Ve

nt
a-

foeur de M' le

dour , époufa le 5. de ce mois ,

veille des Rois à minuit ,minuit , dans

la Chapelle du Chateau de

Verfailles , Mlle de Bournon
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ville , fille de feu M le Prince

de Bournonville , Guidon des

Gendarmes , mort depuis quel-

ques mois , & de feue Me la

Princeffe de Bournonville , fille

de Mr le Duc de Luynes , pere

de Mr. le Duc de Chevreufe ,

& de M° la Ducheffe de Luy-

nes , foeur de Mr le Prince de

Soubife, M la Maréchale de

Noailles , qui eft de la Maiſon

de Bournonville , & tante de

la Mariée , luy a fervi de mere

en cette occafion , & l'on peut

dire que ce mariage eft l'ou-

vrage de cette Maréchale. Elle

donna un magnifique foupé ,

Tiiij
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qui fut fervi à quatre fervices

de dix-huit plats chacun ; ceux

qui furent de ce repas , font :

Mr le Duc de Chevreufe , Mrs

le Maréchal de Boufflers , Mr

le Duc de la Meilleraye , Mr

le Vidame , fils de Mr le Duc

de Chevreuſe , Mr d'Udicourt

le fils , & Mr le Duc de Durás ,

Mefdames les Ducheffes de

Chevreufe , de Ventadour , de

la Meilleraye & de Lefdiguie-

res ,Mefdames les Maréchales

de Noailles & de Bouflers

Mlle de Bournonville , & deux

autres Dames , dont les noms

ne font pas venus à ma con-
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noiffance. Dans le temps que

cette illuftre Compagnie for-

toit de table , on vint dire que

Madame la Ducheffe de Bour-

gogne & Monſeigneur
le Duc

deBerry, accompagnez de
plu-

fieurs Dames eftoient arrivezà

la Chapelle ; toute la Compa-

gnie y defcendit auffi - toft. Mr

le Curé de Verfailles fit la ce-

monie des époufailles , enfuite

de quoy Madame la Ducheſſe

de Bourgogne & Monfeigneur

le Duc de Berry monterent à

l'appartement
de Madame la

Maréchale de Noailles , où les

Mariez coucherent. Madame
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la Ducheffe de Bourgogne don

na la chemiſe à Madame la

Ducheffe de Duras , &Monfei

gneur le Duc de Berry à Mr le

Ducde Duras, & ils retour-

nerent enfuite à Marly.

2

Je ne repeteray point icy

ce que je vous ay fouvent dit

de la Maifonde Duras , le Duc

de ce nom qui vient de fe ma-

rier , portoit le nom de Comte

de Durfort , du vivant de Mr

le Maréchal Duc de Duras fon

pere. Ce jeune Duc a fait plus

d'une action d'éclat , & quoy

qu'il n'ait encore que vingt ou

vingt-un ans, il y a déja quel
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ques années qu'il eſt Brigadier

des Armées du Roy. Je vous

ay donné un ample détail de

l'action qui couvrit ce Duc de

gloire , le jour que Monſei-

gneur le Duc de Bourgogne

pouffa les Ennemis jufque fur

le glacis de Nimegue. Mr le

Comte de Durfort , vit atta

quer fon Regiment à la teſte

duquel il eftoit , par cinq Efca

drons des Ennemis. Monfei-

gneur le DucdeBourgognefut

témoin de cette action , auffi

bien que toute l'Armée , qui

ne pouvoit aller à fon fecours.

Cette action fut des plus vives



248 MERCURE

&des mieux conduites , & Mr

de Durfort s'en tira en fils de

Maître. Ce Comte eut le mê-

me bonheur , & fit voir la mê-

me valeur ( l'année derniere en

Alface ) dans une affaire des

plus vives , & des plus delica-

tes ; auffi jouit il de toute la ré

putation que peut donner une

veritable valeur.

Ce Duc a d'ailleurs mille

belles qualitez qui luy attire

ront l'eftime & l'affection de

tous ceux qui le connoiftront.

Il feroit difficile de porter plus

loin qué luy les fentimens

d'honneur & de probité : fen
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timens qui font hereditaires

dans fa famille. Vous fçavezque

Me la Ducheffe de la Meilleraye

&la jeune Ducheffe de Lefdi-

guieres font fes fœurs , & que

feu Mr le Duc de Duras fon

frere aîné n'a laiffé que deux

filles. Je vous ay déja parlé en

plufieurs occafions de l'éclat &

de la genealogie de cette illuf-

tre Maiſon. Je ne vous ay pas

parlé moins fouvent de la Mai-

fon de Bournonville , & voſtre

memoiredoit eftre encorerem-

plie de tout ceque je vous enay

dit , envous apprenant la mort

du pere de la nouvelle Ducheffe

de Duras.
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Le lendemain qui eftoit le

jour des Rois , leurs Majeftez

Britanniques & Madame la

Princeffe d'Angleterre , foupe-

rent à Marly , où la Cour fe

trouvoit alors. Il y eut trois

tables fervies en même temps,

& il y eut Bal le même jour.

Voicy les noms des Danfeurs ,

vous trouverez à la fuité de

chacun les noms des Dames

quifurent menées par ces Dan-

feurs.

Le Roy d'Angleterre , Ma-

dame la Ducheffe de Bourgo-

gne.

Monſeigneur le Duc de Ber-
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ry , la Princeffe d'Angleterre.

Monfieur le Duc d'Orleans ,

Mademoiſelle de Charollois.

Monfieur le Duc d'Anguien,

Mademoiſelle de Sens.

Monfieur le Comtede Tou-

loufe, Mademoiſelle deConty.

Mr le Comte de Brionne

Mlle d'Armagnac.

Mrle Prince Charles , MⓇ de

Villeroy.

Mr le Duc de S. Simon , M

de Lauzun.

Mr de Montbazon , MⓇ de

S. Simon.

Mr de Seignelay , M˚ de la

Vrilliere.
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Mr.de Nangis , Mlle de

Mailly.

Mr de Livry le fils , MⓇ de

Rupelmonde.

Mr de Sezanne,M de Souvré.

Je ne vous dis point queSa

Majefté Britanique & la Prin-

ceffe fa four brillerent dans ce

bal ; vous fçavez que les graces

les accompagnent toûjours. Le

Vendredyfuivant le Royd'An

gleterre alla encore fouper à

Marly, & ily eut encore bal ce

jour- là . Quelques jours aprés ,

Monfeigneur donna un ma-

gnifique difné à Meudon à Sa

Majeſté Britanique , Madame
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,

la
Ducheffe de

Bourgogne

Monfeigneur
le Duc deBerry,

& Madame la Princeffe de

Conty Douairiere
eftoient de

ce repas , à l'iffuë duquel cette

augufte Compagnie
, vint voir

à Paris l'Opera de
Bellerophon,

dont les vers , font de Mr de

Corneille le jeune & la Mufi-

que,de feu Mr de Lully. Com-

me le bruit s'eftoit répandu à

Paris , que le Roy d'Angleterre

devoit venir ce jour - là , à la

repreſentation
de cet Opera ,

& que ce Princey eft plus con-

nu par le bruit que ces belles

qualitezyfont , que par fa per-

Fanvier 1706.

V
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fonne , à caufe qu'il y vient

rarement , & qu'il n'y fejourne

jamais , il y eut un fi grand

empreffement de le voir , qu'a-

vant une heure aprés midy

la Salle de l'Opera eftoit pref

que remplie. Cejeune Monar-

que qui n'avoit jamais vû au-

cun fpectacle , de cette nature

ſe l'eftoit fi bien reprefenté

fur les Portraits qu'il avoit en-

rendu faire des Opera , qu'il ne

parut pas plus furpris que s'il

avoit fouvent vû de pareils

fpectacles , & il écouta toute

la piece avec une attention fi

fage ; que tous ceux des fpec-
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ल

tateurs qui n'avoient point en-

cor vû ce Monarque , dirent

hautement que fa prefenceleur

avoit confirmé tout ce que la

renommée leur en avoit apris.

Tout Paris fe promet de voir

unjour , la Princeffe d'Angle-

& terre dans le mefme lieu ; per-

fuadé que fa prefence répon-

dra auffi , à ce que la voix pu-

blique en aprend tous lesjours.

Mrs Tourreil , Defpreaux ,

& de la Loubere Penfionnai-

res de l'Accademie Royale des

Infcriptionsont efté declaréve-

terans. Sa Majefté leur a con-

tinué leurs penfions , & leurs

Vij
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droit d'entrée & de fuffrage.

On a nommé pour Titu

laire à leurs places commepen-

fionaires en furvivance , Mrs

Couture , l'Abbé de Victor ,

& Simon qui eftoient aſſociez.

Le Roynommetous les ansun

Prefident à cette Academie ,

choifi parmy les Preſidents

honoraires , & Sa Majefté a

nommé pour cette année le R.

P. de la Chaife qui fuccede à

Mr le Preſident de Lamoignon

qui avoit prefidé à l'Academie

l'année derniere , &pour Vice

Preſident , Mr l'Abbé Bignon.

Le changement arrive dans
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cette Academie par les trois

places de Penfionaires & fur-

vivance accordées à trois affo-

rs

ciez , par
la mort

deM Pou-

chard
, & par

la veterance

de

M de Fontenelle

, l'un
& l'au-

tre
auffi

affociez

, a donné

lieu

d'en
nommer

cinq
nouveaux

..

Sçavoir

M Mafficu

, de Boze
,

Boivin

le jeune
, & Prevoft

tirez
du nombre

des
élus

&

M de la Neuville

éxterne

& pour
remplacer

les quatre

élus
, on a propofé

M de

Villefort

, Boindin

, Nadol

,

& Bara
.

Les Vers que vous allez lire
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font de M' Moreau de Mau-

tour , Auteurde la Rencontre

Ingenieufe , & qui regarde le

Mariage de M le Prefident de

Nicolaï avec Mlle de Lamoi-

gnon.

A LA JEUNE IRIS ,

lejour de fa Fefte , au mois

de Janvier.

Je vous dois , belle Iris, desfleurs

pourvotre Fefte ,

Le temps s'accorde mal avec que

mon devoir;

Et quoy qu'à les offrir, ma main

foit toujoursprefte ,

Flore audi- bien que moy , voit bot-

nerfonpouvoir.
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S

Faites - vous à vousmefme une

vivepeinture,

Del'état languifant qu'éprouve la

nature ,

Vous verrezdans fon changement,

Les Campagnesfans agrémens ,

Les Arbres fans feuillage , & les

Prezfans verdure ,

Leplus rigoureux des Hyvers',

Par tout n'offre à nos yeux qu'une

triftefurface ,

Et l'on voitnosjardins , nos parter-

res couverts ,

Defrimats , de neige &deglace;

&

Comment donc celebrer ce jour

Où mon tendre cœurfepropoſe ,

De vous marquerfon zele &fon

amour,

Sile Lys,& l'Oeillet, le Jasmin 1

&la Rofe
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Sontbannis à préfent de leursplus

beauxfejours.

S

Suivant le doux penchant que ma

Muje m'infpire

Suffira-t'il, belle Iris , de vous

dire,

Pourréparer les injures du temps,

Que cet éclat qui brille avec tant

d'avantage,

Et dans vos yeux , &fur voftre

vifage,

Surpaffe encore en vous l'éclat des

jeunes ans,

Qu'au milieudes rigueurs d'unefai

foncruelle ,

Ilsfçaventconferver ,pourvous ren-

dreplus belle

Lesattraits duPrimtemps:

2

Dirai-je quefansflatterie ,

Rien
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Rien ne peut égaler votre beauté

fleurie,

Que la blancheur du Lys , jointe

avec le vermeil,

Dela Reine des Fleurs cet aimable

appareil ,

Vousrendplus brillante que Flore,

Et qu'à voirvotre tein , tout l'éclat

de l'Aurore
>

Anosyeux n'a rien de pareil.

S

Dirai-je enfin que tous vos charmes,

Font enfecret foupirer mille cœurs ,

Et caufent de tendres allarmes ,

Iris , je Jçay bien que des fleurs
,

Vousfatisferoient mieux que toutes

ces douceurs.

S

Zesplus vives , les plus parfaites,

N'auroient auprés de vous que de

foibles couleurs à

Janvier 1706. X
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N'exigezpoint de moy de bouquet

ni defleurs

Contentez- vous de mesfleurettes.

Il est temps de vous parler

du mariage de Mr le Marquis

deLiftenois & de Mllede Mail-

ly; ces nouveaux époux font

confiderable
s
par un fi grand

nombre d'endroits éclatans ,

que leur mariage doit faire un

des principaux articles de ma

Lettre. Ils ont efté fiancez dans

dans le Cabinet de Madame la

Ducheffe de Bourgogne. Cet

honneur elt toûjours accordé

aux filles des Dames d'Atour

des Reines , & des Enfans de
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France. Mr l'Evêque de Senlis ,

premier Aumônier de Mada-

mela Ducheffe de
Bourgogne,

fit la ceremonie des Fiançailles ,

& le mariage fe fit le lende-

main dans la Chapelle du Châ-

teau de Verfailles , où toute la

Cour fe trouva , Madame la

Ducheffe de
Bourgogne,ayant

youlu faire tous les honneurs

de ce Mariage. Mr le Marquis

de la Vrilliere , qui a époufé la

four ainée de Mademoiſelle de

Mailly , donna un magnifique

repas. Mr le Marquis de Lifte

nois eft frere deMr leMarquis

de Bauffremont. La Maifon de

X ij
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Bauffremont eft une des plus

illuftres , & des plus anciennes

deBourgogne. Elle eftoit dans

une grande reputation , dés le

14 fiecle ; puifqu'elle a eu des

alliances dans la Maifon des

Ducs de Bourgogne de la pre-

miere race. Eneffet , en 1314.

Eftienne de Montaigu I. du

nom , S¹ de Sombernon , def-

cendu d'un puifné de la Mai-

fondeBourgogne , épouſa Ma-

rie de Bauffremont , Dame de

Couches , dont il eut Etienne

II. & Philibert , tige des S de

Couches. Pierre de Bauffre-

mont, Chevalier de l'Ordre de

rs
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la Toifon d'or , S de Charny,

&c. époufa par Contrat paffé

à Bruxelles le 30. Septembre

1448. Marie legitimée de

Bourgogne , fille de Philippes

le Bon , Duc de Bourgogne ,

dont il eut trois filles. Cemême

Pierre de Bauffremonten 1443

fit publier à l'exemple des an-

ciens Preux , que douze Che-

valiers garderoient à une lieuë

de la Ville de Dijon , un Pas

prés d'un arbre , que Paradin

nommele Pas des Hermites , &

d'autres l'Arbre de Charlemagne.

Guillaume de Bauffremont ,

frere de ce Pierre , eut un fe-

X iij
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cond fils auffi nommé Pierre ,

Baron de Seneſcay & de Scay,

&c. qui laiffa Nicolas de Bauf-

fremont ,Chevalier des Ordres

du Roy , qui fut Bailly de

Chalon, Gouverneur d'Auxo-

ne , & qui fe trouva aux Etats

de Blois en 1576. où il haran-

guale Roy Henry III. & fà hấ-

rangue fut imprimée l'année

fuivante , chez Mathurin Bre-

ville , & mife enfuite dans le

Recueil des Etats de France ,

imprimé à Paris en 1651. Il fut

bifayeul de Claude de Bauffre-

mont , Baron de Seneſcay qui

a efté fort celebre dans fon fie-

cle.
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La branche de Bauffremont

Senefcay a fini en la perfonne

de M la Comteffe de Flex ,

mere de M' le Duc de Foix

d'aujourd'huy . M de Senefcay

famere , quia efté Damed'hon

neur de la Reine Anne d'Au-

triche,& Gouvernante du Roy,

eftoit de la Maifon de la Ro-

chefoucauld , & heritiere de la

branchede Randan.

La Maifon de bauffremont

a auffi formé la branche de

Bauffremont-Bourbonne , finic

en Françoife de Bauffremont

Dame de Bourbonne , qui fut

mariée à Bertrand de Livron,

X iiij
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Seigneur de Bourbonne , du-

quel font defcendus les Mar-

quis deBourbonne . Elle eut au-

fli trois filles : Barbe de Livron ,

mariée àAymeri , Baron de Gi-

mel. Catherine de Livronfem-

medeJeandeSouillac Chevalier

de l'Ordre du Roy dont def-

cend M' le Comte de Souillac

d'aujourd'huy: & de Madeleine

de Livron, femme de François

de Choifeuil , Baron de Cler-

mont. On peut voir Sainte-

Marthe , Davila , Matthieu , &

Paradin.

M' le Marquis de Liſtenois

qui donnelieu à cet Article , eft

aujourd'huy leChefde la Mai-
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fon deBauffremont. Il eft Co-

lonel de Dragons & fils de feu

M' le Marquis de Liftenois

Colonel d'un Regiment de

Dragons & d'un Regiment

d'Infanterie. Il eut ces deux

Regimens aprés la mort de fon

frere aîné. Il eftoit tres-attaché

au fervice du Roy, & il en a

donné d'éclatantes marques.

Mlle de Mailly , qui eft en-

core fort jeune , peut paffer

pour une tres - belle perfonne.

Elle eft fille de feu Louis , Che-

valier , Comte de Mailly , Co-

lonel du Regiment de Baffigny,

& enfuite du Regiment des
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Vaiffeaux,Maréchal des Camps

& Armées du Roy, & Meſtre

de Camp General des Dragons

de France , mort le 6. Avril de

l'an 1699. âgé de trente- ſept

ans ,& l'un des MenindeMon-

feigneur le Dauphin. Il s'eftoit

diftingué dans toutes les Cam-

pagnes où il avoit efté depuis

le Siege de Luxembourg , oùil

eftoit en qualité de Volontaire,

où il ſe diſtingua à la teſte des

Grenadiers. Ilfutnommépour

conduire à Breft le fou Roy

d'Angleterre , qui s'y embarqua

pour l'Irlande en 1685. Cette

Commiffion luy fit beaucoup
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d'honneur. Il eftoit frere de

M' l'Archevêque d'Arles , de

Mr l'Evêque de Lavaur , & de

M' le Marquis de Neſle, Ma-

réchal de Camp , tué au Siege

de Philifbourg , fils de Louis

de Mailly I. du nom , Baron

d'Angoulfan , d'Emery , & de

plufieurs autres Places , & de

Jeannede Monchy,fille de Ber-

nard-Andréde Monchy , Mar-

quis de Montcavrel , & deMa

delaine de Laval- aux - épaules,

Marquife deNeefle . Perfonne

n'ignore que la Maiſon de

Mailly eft une des plus illuftres.

dePicardie , & qu'elle a tiré fon
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nom de la terre de Mailly,prés

d'Amiens. Anfelme de Mailly

eſt le premier , dont les Hifto-

riens parlent. Il vivoit dans le

onziéme fiécle.

Me de Mailly , Mere de la

Nouvelle épouſe , eſt du coſté

de fa grande-mere petite fille

d'Agripa d'Aubignié,qui eftoit

ayeul de Madame de Mainte

non. La famille defon pere eft

ancienne dans le Poitou , & fes

Anceftres ont tenu un rang

confiderable en Anjou & en

Bretagne. Cette Dame a eu

cinq freres dont trois qui , é-

toientOfficiers de Vaiffaux,font
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morts dans le fervice , les deux

qui reftent font M' le Comte

de Sainte-Hermine,Lieutenant

General des Armées du Roy,&

M' l'Abbé de Sainte-Hermine

Prieurde Saint-Martin de l'Ille

de Rez.

Je n'ay pas crû devoir mé-

tendre icy davantage fur la

maifon d'Aubignié , vous en

ayant amplement parlé dans

l'article dela mort defeu M' le

Comte d'Aubignié Chevalier

des Ordres du Roy, & frere de

Madamede Maintenon.

с

On fit le 12 Janvier la

Tranflation d'une Relique de
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Saint Hilaire, Evefque de Poi-

tiers , avec autant de magnifi-

cence que de pieté. L'honneur

que ce faint Docteur a fait à

la France , & les grands fervi-

ces qu'il a rendu à toute l'E-

glife , ont fait garder ſes Reli-

ques avec un refpect particu-

lier. Elles furent honorées à

Poitiers dans fon Tombeau ,

incontinent aprés famort , qui

arrivavers l'an 364. On les le-

va de terre quelque temps

aprés , & cette Tranſlation fut

accompagnéede plufieurs pro-

diges. L'Eglife de Poitiers con-

ferva ce precieux Trefor juf-
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>

qu'enl'an 900. (auquel temps,

pour dérober ces Saintes Reli-

quesà la fureur des Normands

qui ravageoient le Poitou ) on

les tranfporta dans l'Eglife de

SaintGeorges , au Puy , enVel-

lay , dont l'Evêque eftoit frere

du Comte de Poitou. On fit

l'ouverturedu Tombeau , dans

lequelon avoit placé cesfaintes

Reliques l'an 1162. & il pa-

roift par le procés verbal que

l'on dreffa , qu'elles furent

trouvées entieres avec un Mar-

bre fur lequel eftoient ces

mots , Hic requiefcunt membra

Sancti ac Gloriofiffimi Hilarii,
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Pictavienfis Epifcopi, Elles fu-

rent tirées de ce Tombeau en

1655. & mifes dans une Chaffe

que l'on plaça derriere le grand

Autel. Les Chanoines defaint

Hilairede Poitiers, députerent

au Puy , & obtinrent quelques

Reliques de leur faint Patron ,

qu'ils apporterent avec beau-

coup de folemnité. Ils font la

Fefte de leur Sufception au

mois de Décembre.

Monfieur de la Chetardie ,

Curé de faint Sulpice , cy-de-

vant nommé par le Roy à l'E-

vêché de Poitiers , enayant de-

fa
dévotion par-mandé

pour
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>

ticuliere à Meffieurs du Puy,

& en ayant obtenu une por-

tion confiderable en 1705. a

bien voulu en faire prefent à

T'Eglife Paroiffiale de S. Hilaire

duMontde Paris. C'eftune p
pe-

tite Eglife qui a befoin des ré-

parations que l'on y fait de-

puis long- temps.

Monfieut Jollain , Docteur

en Theologie de la Faculté de

Paris , Curé de cette Eglife , fe

rendit proceffionellement à S.

Sulpice , à la tête de deux cent

Ecclefiaftiques tous en Chappe

& en Tunique , & il fut reçu

par le Clergé de S. Sulpice ,

Fanvier 1706.

1

2

Y
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encore plus nombreux , & qui

eftoit prefque tout en Chap-

pes & en Tuniques. Les deux

Proceffions fe joignirent , &

marcherent fur deux lignes ,

chacuneayant la Croix. La Re-

lique marcha au milieu de la

Proceffion , portée fous un ri-

che Dais , par des Prêtres de

diftinction de la Paroiffe de S.

Sulpice , vétus d'Ornemens

magnifiques , & environné de

Flambeaux & d'Encenfoirs.

Monfieur l'Abbé Pirot ,

Chanoine & Chancelier de

l'Eglife de Paris , & Vicaire

general de Monfieur l'Arche

་
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veque , accompagnacette Re-

liquejufque dans l'Eglife de S.

Hilaire , où elle fut déposée

pour yeftre confervée.

L'ordre & la modeftie du

Clergé , infpira au peuple une

dévotion extraordinaire , que

la foule ne fut pas capable de

troubler.

* Cette Relique a efté exposée

à laveneration des Fideles pen-

dant l'Octave , qui fut termi-

née le 20. de Janvier 1706.

par un Salut en muſique.

Toutes ces Ceremonies fe

font faites avec la permiffion

de fon Eminence , qu'il n'a ac

1 Y ij



280 MERCURE

cordée qu'aprés avoir vu les

Autentiques & les procés ver-

baux neceffaires.

Cette Relique a efté en-

voyéeàMr le Curé de S. Sul-

pice , par Mr l'Evefque du

Puy , qui a efté élevé dans le

Seminaire de cette Paroiffe , &

par M" du Chapitre de S.

George du Puy. C'est l'os du

coude de S. Hilaire.

Mr l'Abbé Thavenet , Pre-

dicateur ordinaire du Roy

preſcha le Dimanche de l'Oc

tave dans l'Eglife de S. Hilai-

re , & fon difcours fut fort

aplaudi.
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On debite icy un Livre nou-

veau ,quiapour Titre , Traité

de la Police, où l'on trouve l'Hi-

ftoire de fon établiffement

fonctions

les

lesprérogatives de

%

fes Magiftrats , toutes les Loix,

& tous les Reglemensqui la con-

cerne : Ony a joint une Defcrip-

tion Hiftorique & Topografique

de Paris , & huit Plans gravez,

qui reprefentent fon ancien état ,

fesdivers accroiffemens , avec

un Recueil de tous les Statuts &

Reglemens desfix Corps des Mar-

chands, detoutes les Commu-

nautezdes Arts& Métiers , par

Mr Delamare , Confeiller du
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pu

Roy , Commiffaire au Chafteler

de Paris. Le feul Titre de ce

Livreenfait connoiftre l'utili

té , il y en a peu dont le

blic en puiffe efperer une plus

grande , puis qu'il contiene

tout ce quipeut contribuer à

fa felicité. L'Auteur cut l'hon-

neur dele prefenter au Roy le

7. Décembre dernier; Sa Ma

jefté le reçut avec fa bonté or-

dinaire , & témoigna que cet

Ouvrage luy faifoit plaifir . Ce

Livre fe vend à Paris ,Paris , chez

Jean & Pierre Cot , rue S. Jac-

ques , à l'entrée de la rue du

Foin , àla Minerve.
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L'Article de la mort de M

d'Hangeft , qui fe trouve dans

ma Lettre du dernier mois

n'eftant pas tout-à-fait juſte ;

je vous en envoye un fecond,

dans lequel j'ay ' cru devoir

reffufciter M de Raffans , qui

feporte bien.

iDame Marie Charlotte

d'Hangeft de Picardie , de l'illu-

ftrefamille d'Hangeft, ainfi que

raporteMorery , qui tenoient les

principales Charges de la Couron

nedans les fiecles paffez , Epoufe

de Mre Charles de Gauville,

Chevalier, Seigneur defaverey,

d'une des plus anciennes Nobleſ-
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›

fesdeNormandie , établie dans l'a

Beauffe depuis plus de trois cent

ans & iffu de Guillaume de

Gauville, Chevalier , quifous le

Regne de Charle V. dit le Sage,

fit desmerveilles enla Bataille qui

fut donnée vers Cocherel l'an de

grace 1370. ainsi qu'il fe voit

en la Chamb
re des Comptes , dont

ce Memoire eft tiré ; mourut le

quatorze de Novembre der

nier , aprés avoir donné toutes

les marques d'une veritable

pieté. Cette Dame avoit épou

fée en premieres nôces Meffire

Alexandre de Raffans , Cheva-

lier , Seigneur Vicomte d'Ar

chelles ,
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chelles , Marquis de Laulne , &

Gouverneur des Villes & Châ-

teau d'Arques.

Je vous envoye encor quel-

ques morts , les trois premieres

ne font pas nouvelles ; mais je

n'ay pû eftre informé plutoft

de ce que j'avois à vous en dire.

Dame Julie d'Estampes de

Valençay, épouse de M Pier-

re Gorge , Seigneur d'Antrai-

gue , Lye , la Chapelle , &c.

mourutdansle mois deDecem-

bredernier. Elle eftoit foeur de

M le Marquis de Valençay.

L'illuftre Maifon d'Estampes

de Valençay , dont elle eftoit ,

Janvier 1706.
Z
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eft une branche de celle d'Ef-

tampes qui a produit deux Ma→

réchaux de France. Cettebran-

che fut formée en la perfonne

de Louis d'Estampes , fieur de

Valençay , Chevalier des Or-

dres du Roy , qui eftoit fecond

fils de Robert d'Eftampes III.

du nom , Maréchal & Senef

chal de Bourbonnois , & de

DameLouife Levrauld . LeRoy

François I. créa en 1519. Louis

d'Eftampes , Bailly & Gouver-

neur de Blois. Il avoit épousé

en 1512. Marie Hurault, fille

de Jacques , S' de la Grange &

de Chiverny. Il en cut Jacques
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d'Eſtampes,qui afliſta en 1560.

aux Etats d'Orleans en qualité

deDéputéde laNobleffe deBer-

ry. De Jeanne Bernard , fille de

Jean de S. Eftiau enAnjou, il en

cut Jean d'Estampes , Cheva-

lier de l'Ordre du Roy , Capi-

taine de cinquante-Hommes

d'Armes , par Brevet de l'an

.1586. & Confeiller d'Etat en

1594. de Sara d'Haplincourt ,

fille unique& heritiere de Jean

d'Haplincourt , & de Barbe

d'Oignies , il eutJacques d'Ef-

tampes,Chevalier desordres de

S. M. grand Maréchal des logis

delaMaifonduRoi,Lieutenant

Zij



288 MERCURE

Colonel de la Cavaleric legere

de France , & enfuite Gouver-

neur de Montpellier , qui a

continué la poſterité de cette

Maifon. Leonor d'Estampes

Evêque de Chartres & enfuite

Archevêque de Reims. Louis

Marquis de Saint-Eftiau , mort

au fervice des Hollandois, fans

avoir efté marié ; Achilles d'Ef

tampes , Cardinal de Valençay,

qui fut Chevalier de Malte ,

Grand-Croix , General de l'Ar-

méede l'Ordreen 16 35 , & de-

puis General des Troupes de

I'Eglife fous Urbain VIII. qui

le créa Cardinal en 1642. &c.

3



GALANT 289

M' d'Entraigues a des enfans

du premier lit , dont eft Mlle

d'Entraigues , Religieufe de la

Vifitation du Fauxbourg Saint

Jacques. Cette Dame a beau

coup d'érudition.

->

M' Bugnon de S. Georges

cy-devant Lieutenant de Roy

du Fort - Louis , & Chevalier

de l'Ordre Militaire de Saint

Louis , eft mort dans le même

mois. Il avoit porté les armes

la plus grande partie de fa vie,

& il n'a difcontinué fes fervi-

ces que lorfque fes infirmitez

l'ont entierement mis hors d'é

tat d'agir. Il s'eftoit trouvé

Z iij



290 MERCURE

à plufieurs actions , qui luy

avoient attiré beaucoup de

gloire. Feu Mr le Maréchal

de Luxembourg , fous qui il

avoit longtemps fervi , le cón-

fideroit beaucoup & il en avoit

rendu de bons témoignages.

Quand Mr de Saint Georges

voulut quitter la Charge de

Lieutenant de Roy du Fort-

Louis , à caufe que fes infirmi

tez le rendoient inhabile aux

fonctions de cette Charge ; le

Royluy fit dire qu'il la pouvoit

garder , & qu'il le difpenferoit

de bien des chofes qui ren-

doient cet employ unpeutrop
entr
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penible pour luy. Mr de Saint

Georges touché d'une fi gran-

de generofité , ne voulut pas

en profiter , & fe contenta d'u

ne penfion que le Roy luy don-

noit. Il a paffe les dernieres an-

nées de fa vie dans l'exercice

des vertus chreftiennes , & hors

du commercedu grand monde.

DameDaouft, veuve defeu

M Jacques de la Garde , Con-

feiller du Roy en fa Cour de

Parlement , eft auffi decedée au

mois de Decembre dernier.

Cette Dame eftoit fortie d'une

famille celebre dans la Repu-

blique des Lettres. Jerôme

re

Z iiij
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Daoust fit d'excellens Com

mentaires fur les trois Livres

d'Ariftote de Anima. Il fit un

C

autre Traité qu'il intitula Ethi

facra , hoc eft de virtutibus &

vitiis. Il avoit auffi travaillé fur

Saint Jean de Damas , queMr

Arnauld appelloit le SaintTho-

mas des Grecs , parce qu'ils re-

gloient plus fur luy leur fenti-

ment quefur aucun autre Au-

teur. Il faut avouer , en effet ,

que fur la doctrine
de l'Eucha

riftic , ce Pere a toûjours
cfté

la regle de

leur Foy. M dela

Gardea efté fort regrettée
dans

fa famille , elle avoit beaucoup
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de merite , & elle avoit toû

jours menéune vie retirée. Feu

Mr de la Garde fon époux

eftoit d'une famille de laRobe

qui avoit donné divers Magif

trats aux Cours fuperieures de

cetteVille.

M Louis de Chaumejan-

Fourille , Abbé Commanda

taire de Hautvillers , Dioceſe

de Reims, de Noftre-Dame de

Chambon, Diocefede Viviers,

Prieur & Seigneur de Lango-

gne. Il étoit frere de feu Jean-

Paul-Nicolas de Chaumejan ,

Chevalier,Marquis d'Aurigny,

&de Fourille, Meftre de Camp

D
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general de la Cavalerie Legere

de France , tué à la bataille de

Senef. Ils étoient tous deux

fils de Michel de Chaumejan,

Chevalier Seigneur de Mon-

treuil en Touraine , & d'Anne

de Croifilles , fille de Nicolas,

Chevalier Seigneur de Croi-

filles, Confeiller d'Etat. Michel

de Chaumejan , Marquis de

Fourille fut en 1617. Lieute

nant au Regiment des Gardes;

il fervit en cette qualité pen-

dant les Guerres contre les

Religionnaires , & enfuite it

paffa enHollande où ilfe trou-

va au fiegede Boifleduc; étant
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de retour en France , il fut Ca

pitaine aux Gardes , & en de-

vint Lieutenant - Colonel en

1636. en 1649. le Roy le fit

Maréchalde Camp. En 1663 .

il fut nommé Lieutenant Ge-

neral , & alla fervir dans l'Ar-

mée du Roy en Lorraine , fous

les ordres du Maréchal de la

Ferté , & il fervit enfuite en la

même qualité en Italie fous M

le Maréchal du Pleffis- Pralin.

M' le Marquis de Fourille

étoit fils de Blaife de Chaume-

jan , premier Marquis de Fou-

rille , & d'Hypolitte de Pio-

venne. Blaife de Chaumejan

1
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étoit en 1587. Capitaine au

Regiment de Picardie ; il fur

fait Meftre de Camp d'un Re-

giment d'Infanterie au Camp

devant Rouen le 4. Avril15 97.

& deux ans aprés Capitaine

aux Gardes. Ce fut en fa fa-

veur que le Roy Henry le

Grand érigea la Terre de Fou-

rille en Marquifat au mois de

May 1610. En 1617. il fut

fait Maréchal de Camp. Ce

Marquis fut tué au fiege de

Montaubanen 1621. C'eftde

luy que parle le Maréchal de

Baffompierre dans fes Memoi-

res. Il étoit fils de Gilbert de
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Chaumejan , Chevalier troi-

fiéme Seigneur de Fourille , &

de Benoile du Pont , que

Duc d'Alençon étant au Camp

de Moulins , fit Capitaine de

cent Arquebufiers à Cheval,

Gilbert étoit fils d'Antoine

de Chaumejan , & de Cathe-

rine du Moulin. Il fut fecond

Seigneur de Fourille , & grand

homme de guerre. Il étoit fils

d'Antoine & de Jaqueline

d'Anlery. Cet Antoinefut pre-

mier Chambellan de Charles

II. Duc de Bourbon , Conne-

table de France , qu'il fuivit

en Italie. Ce Prince ayant efté
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tuéau fiege de Romeen 1527.

le Seigneur de Fourille revint

en France chargé des dettes

qu'il avoit contractées pour

fervir & fuivre fon Maiftre

pendant fa mauvaiſe fortune,

Il étoit fils d'Antoine de Chau

mejan , & de Marguerite de

Montjournal. Il fut bienfaic-

teur de l'Eglife de faint Pierre

de Verneuil en Bourbonnois.

Il étoit fils de Jean de Chau-

mejan , Ecuyer Seigneur de

Givry, & de Damoiſelle Mi-

racle delaRive. Ce Jean Chau-

mejan étoit iffu de Colas de

Verneuil qui vivoit au com-
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mencement du quinziéme fie-

cle. Ce Colas de Verneuil ac-

quit conjointement avec Pe-

ronnelle de Givry fa femme

R

la terre de Chaumejan qui eft

fituée à demi lieuë de Verneuil.

Colas defcendoit de Jean de

Verneuil qui fut tué à la ba-

taille de Poitiers en 1356. ainſi

c'eft de l'ancienne Maifon de

Verneuil que defcend celle de

Chaumejan , qui porte comme

la premiere d'or à la Croix an-

crée de gueules , ayant pour Ci-

mier un Lion iffant d'or, & pour

fupports deux Lions de même.

Verneuil eftune ville confidera-
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ble de la Province du Bourbon-

nois.M' le Marquis de Fourille,

Brigadier des Armées du Roy,

Commandeur de l'Ordre de S.

Louis , cy-devant Capitaine

aux Gardes , eft neveu de l'Ab-

bé qui vient de mourir. Il a

époufé depuis quelques années

Melle de la Rianderie , née à

Lille en Flandre , & fille d'un

Gentilhomme de ce pays - là.

M' leMarquis de Fourille eft

diftingué dans le monde par

fon merite ,par fon efprit , par

la connoiffance qu'il a des bel-

les Lettres , & par la maniere

polic & gracicufe avec laquelle
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il s'en fert dans le monde. Il

joint à ces excellentes qualitez

unevaleur éprouvée en plu

fieurs occafions . M' l'Abbé de

Fourille eftoit cftimé de tous

ceux qui le connoiſſoient : Il

vivoit en homme de fa condi-

tion , & il a donné en mourant

des marques de fon détache-

ment pour le monde , & mê-

fes parens , puis qu'ilmepour

a laiffé tout ce qu'il avoit à fes

Domestiques
, & qu'en cela , il

les a regardé
comme

les pre-

miers pauvres
, qui devoient

eftre l'objet
de fa charité

. Je

dois ajouter
à ce queje viens de

Fanvier
1706. Aa
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diredela Maifon de Chaume-

ron , qu'elle a poffedé long-

temps la Charge de Grand Ma

réchal des Logis du Roy. René

& Louis de Chaumeian l'ont

poffedé l'un aprés l'autre , c'eſt

pourquoyM" de Fourille ont

ajouté à leurs Armes , des Mar

teaux des Haches d'Armes.

L'aîné avoit efté élevé Enfant

d'honneur du feu Roy Louis

XIII. ilfut Capitaine aux Gar-

des , aprés avoir fervi plufieurs

années , & avoir reçu diverfes

bleffures ; il fut fait Gouver

neur de Urefol , & en 1637.

il fut pourvûde la Charge de
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par

Grand Maréchal des Logis du

Roy, par Lettres Patentes don-

néesàSainte-Menchoud le 16.

Juin , & ce fut la démiffion

qu'endonnafeuM' le Marquis

de Beringhen. Louis de Chau-

mejan , fils de René , obtint la

furvivance de cette Charge en

1642. dufeu Roy , par Brevet

donné à S. Germain le 16. Sep-

tembre, & il en obtint enfuite

les Provifions en 1643. du Roy

Louis XIV. & de la Reine Re

gente fa mere , & il exerça cette

Charge jufqu'à l'année 1650.

qu'il fut obligé d'en donner fa

démiffion , & le Roy en ac

Aa ij
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2:

corda le Brevet à Charles de

Froulay, Comtede Monflaux.

M l'Abbé de Château-fort,

connu par fon amour pour les

Sciences & les beaux Arts , acû

le Prieuré de Langogne , de la

nomination de M l'Abbé de

Caftre, à caufe d'un Indult qu'il

avoit fur l'Abbaye dont dé-

pend ce Prieuré.

Dame Adrienne de Mau

peoumourut à Versailles le 22.

de Janvier , âgée de 84. ans

elle eftoit veuve de M Michel

de Marefcot, Chevalier , Sei-

gneur de Toiry, Mare, le Mé-

nil- Durand , & autres lieux
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Confeiller duRoy en fes Con-

feils d'Etat , & Maiftre des Re-

queftes. Son pere1 pere eftoit Gilles

de Maupcou , Seigneur d'Able-

ges , Confeiller du Roy en fes

Confcils , & Maistre des Re-

queftes ; & fon ayeul Gilles de

Maupcou , auffi Seigneur d'A

bleges , Confeiller d'Etat , &

Controlleur general des Finan

ces ,fous Maximilien de Bethu

ne, Duc de Sully , quien eftoit

Surintendant ; elle avoit l'hon

neur d'eftre coufine germaine

deMadame la Chanceliere : elle

laiffe plufieurs enfans , dont l'aપ

re

né eftM Gilles- Michelde Ma
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refcot , Seigneurde Toiry&de

Mare , &c. Colonel & Maré

chal des Logis general de la

Cavalerie, & Chevalier de Saint

Louis ; & deux autres , qui ont

embraffe l'Etat Ecclefiaftique,

& une fille mariée à M de

Bauffan ancien Officier , & reti-

réà caufe defes bleffures. Cette

Dame avoit une profonde lec-

ture & poffedoit parfaite-

ment l'Hiftoire & les Genealo

gies.

Je fuis obligé de remettre

au mois prochain , faute de

temps & de place , l'Article de

la mort deM la Princeffe d'
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fenghien , & celuy du fameux

Mr Bailliet.Kandu
A

*

M' le Marquis de Bouzoles

a vendu le Regiment Royal

Piémont Cavalerie , au fils de

M de Laffe de Montaterre ;

qui fort des Moufquetaires.

J'ay fi fouvent cu occafion dé

vous parler deM' de Bouzoles ,

que je ne vous en diray rien au-

jourd'huy.

-M' de Montaterre qui achete

ce Regiment , eft fils de M le

Marquis de Laffé , Lieutenant

general pour le RoydesProvin-

ces de Breffe & de Bugey. I

eft forti du premier mariage
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de Mrde Laffe,qui a épousé en

3 nocesMlledeChâteaubriant,

La Maiſon de Laffé-Montater-

re , eft tres- illuftrée. Son an-

cienneté & les alliances qu'elle

à prifesdans les meilleures Mai-

fons du Royaume , la rendent

tres-confiderable. Elle eft con-

nuë en France dés le temps que

la Maifon deValois montafur

le Trône de nos Rois , & fous

LeRoy Philippe de Valois , elle

eftoit déja tres - confiderée,

Cette Maifon a produit des

perfonnes diftinguées dans la

profeffion des armes. à la-

quelle tous ceux qui en font

fortis

,
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forti , fe font toujours parti-

culierement
attachées.

Le Roya accordé la permif

fion de faire une Lotterie , aux

DamesReligieufes
Urfulines

de

Gex , à deux lieuës de Geneve,

pour les aider à rebâtir leur

Convent, qui fut brûlé il y a

prés de trois années . M˚ d´Y-

vonne , fœur de M' le Comte

dYvonne- Rumilly , Superieu-

rede cette Maiſon, & M° de

Bognes , Religieufe
du même

Convent , dont elle a la fecon-

de Dignité , & toutes deux des

Maifons les plus qualifiées de

Bugcy & de Gex ,font venues

Fanvier 1706. Bb

韦



3TO MERC
URE

en cetteVille , poury trouver

des reffources à leur malheur

qu'une petite Province nepou-

voit leur fournir. Elles ont eu

T'honneur d'eftre préfentées au

Roydeuxfois. La feconde fois

qu'elles le virent pour le remer-

cier dela bonté qu'il avoit cû de

leur accorder une Lotterie. Ce

Prince leur parla tres obligeam-

ment , aprés les avoir relevé

de terre où elles s'eftoient jet-

tées en l'abordant ; il dit à la

Superieure , en luy adreffant la

parole: Qu'il eftoittres-fatisfait

des foins qu'elle fe donnoit pour

l'inftruction des Nouvelles Con
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verties , qu'il luy recommandoit

deles continuer , & qu'il ne l'ou-

blieroit pas dans fes befoins. M

Le Maréchal deNoailles les pre-

ufenta, & elles reçurent beau-

coupd'honneftetez de toute la

Cour. Madame leur fit donner

un de fes caroffes , pour
aller

voir les Maifons Royales . M

le Marquis de la Vrilliere , dans

le Département duquel elles

font , & auquel elles furent

prefentées , leur fit de grandes

honneftetez ; & elles reçurent

en cette occafion tous les té-

moignages qui font dûsà leur

merite & à leur vertų . M' le

Bbij
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Cardinal de Noailles , à qui

elles ont efté recommandées

par M² 1Eveſque de Geneve

leur Prelat , comme des Filles

d'une grande vertu & d'une

naiffance diftinguée , leur a

rendu mille bons offices.

Le fonds de la Lotterie eft de

30000 1. les billets font de 20.

fols. Il y à des Burcaux en plu-

fieurs endroits , furtout à la rue

S. Antoine & à la Place Mau-

bert; ily enaà Dijon, à Verfail-

les , à S. Germain , & en beau-

coup de Villes du Royaume. La

Lotterie fera tirée à Paris , de-

yant S. A. S. M° la Princeſſe.

3

1
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Je vous envoye les Devifes

des Jettons nouvellement frap-

pez , & qui ont efté diftribuez

le premier jour de cette année;

jenevous en dis rien davanta-

ge, vous aurez le plaifir de les

examiner avec vos amis. Vous

fçavez que la feconde Devile

regarde toujours Madame la

Ducheffe de Bour
gogne

.

Quoyquevous croyez avoir

efté parfaitement inftruit par

toutes les Relations publiques,

& par tout ce que je vous ay

dit moy même, de tout ce qui

s'eft paffé au Siege du Chaſteau

de Nice ; ce que je vais vous en

Bb iij
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dire , ne laiffera pas de vous pa

roiftre curieux & nouveau

puifque je vais vous donner un

efpece deJournal , de tout ce

qu'a fait Artillerie à qui

vousfçavezque la prife de cette

Place eft dûe. Lorfque les Fran-

çois l'affiegerent pendant la

dernière Guerre , toute l'Eu-

rope regardoit cette Place

comme imprenable , & eftoit

perfuadée que la conquefte en

eftoit impoffible. UneBombe,

qui fit heureufement fauter le

Magafin des poudres , obligea

le Gouverneur de cette Place à

fe rendre, & empêcha que l'on

1
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ne connût qui avoient raiſon

ou deceux qui jugeoient cette

Place imprenable , ou de ceux

qui fe promettoient de s'en

rendre maîtres

·la
de
s

armes. La conquefte en eftoit

bien plus difficile cette année ,

parce queM' le Ducde Savoye

avoit fait faire des fouſterrains

qui avoient vingt pieds d'épaif-

feur , & quimettoient les pou

dres à couverts des Bombes ,

& parce que ce Prince avoit

dépenfe deux millions , à cou-

vrir prefque toute la montagne

de Fortifications nouvelles à

ajouter aux anciennes , & à

Bbiiij
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remplir la Place de toutes les

chofes neceffaires pour
foutes

nir un long fiege. Tout celas

n'a pas efté capable d'en em

pécher le fiege ; le Roy l'avoit

refolu , & cela fuffifoit pour fai

re croireà tout le monde , que

cette Place feroit obligée de ſe

rendre. Voicy les mesures que

l'on prit pour reuffir dans ce

deffein. On réfolut de n'em- i

ployer que cinq à ſix mille hom

mes à ce fiege , & trente -deux

Compagnies de Grenadiers dé-

tachées d'Allemagne , & qui

ne devoient arriver que fur la t

fin du fiege , & dans le temps

-
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qu'on en auroit eu befoin

pour donner des affauts . Il

avoir à prendre les Fortifi

y

cations ou Retranchemens a-

vancez , la Citadelle , & enfui-

te le Château qui eſt fort élevé:

Tout cela ne pouvoit eftre em-

porté fans une nombreuſe Ar-

tillerie , & bien fervie; & l'on

peut dire , que c'eftoit l'Artil-

lerie , qui devoit faire le fiege.

M' de Vauvré , eut ordre de la

faire venir de Toulon , & l'on

avoit lieu de tout attendre de

fesfoins , & de fon activité. Il

fut auffi refolu que cette Artil-

lerie eftant tirée de la Marine
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elle feroit fervie par des Offi

ciers de Marine. M le Duc de

Barwick , fut choifi pour avoir

le Commandement general de

ce ficge ; & tous ceux qui de-

voient fervir fous luy , en té-

moignerent beaucoup de joye;

ce Princeeftant dans une cfti-

me generale , & ayant autant

de lumieres , de conduite , de

fageffe , & d'activité , que de

valeur.

Souvenez-vous que je vous

ay dit au commencement
de

cet Article , que je ne vous

parlerois que de ce qu'a fait

'Artillerie. Toutes chofes
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eftant en citat , aprés tous les

foins qu'il avoit fallu prendre,

&des travaux immenfes qu'il

avoit fallu faire pour eftablir

les Batteries , le Canon com-

mença à tirer le 8. de Decem-

bre & il y eut ce jour là

foixante-dix pieces de Canon

en batterie , & dix-fept Mor-

tiers. Il y avoit deux Commif-

faires Generaux d'Artillerie à

ce fiege ; fçavoir , M' de Com

ble , & M de Grand pré ; ce

dernier commandoit du cofté

des attaques , & M' de Com-

ble du cofté du Paillon. M

de Grand-pré avoit à ſon at
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taque cinquante picces de Ca

non , quinze de trente fix
fix ; &

trente-cinq de vingt-quatre li-

vres de balle , avec fept Mor

tiers. Mr de Combe avoit les

vingt autres Canons qui étoient

de dix-huit & de vingt-quatre

livres de balle , & dix Mor-

tiers. Le Canon avoit à peine

tiré pendant deux jours , qu'il

y avoit déja une breche au

corps de la Place.

Le 18. la Citadelle eftoit

ouverte en plufieurs endroits,

& l'on attaqua le corps du

Chafteau , & dés ce jour- là la

tranchée entouroit tout le
7
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Chafteau , & n'en cftoit qu'à

la demi portée du Moufquet.

Le 21. les batteries des en-

nemis fe trouverent prefque

toutes démontées , & elles ne

tirerent plus qu'environ trente

coups par jour , & la breche

qui eftoit au corps du Châ-

teau fe trouva ce jour-là fort

agrandie , la batterie qui étoit

du cofté de l'attaque fut aug-

mentée de dix Canons avantle

21. de maniere qu'ily en avoit

foixante de ce cofté-là , ce qui

avec la batterie de vingt Ca-

nons que commandoit Mr de

Combe , montoit à quatre-
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vingt Canons. Toute cetre Ar-

tillerie tiroit pendant tout le

jour , & durant une partie de

la nuit , de forte queTe 21. on

avoit déja tiré plus de trente-

cinq mille coups de Canons, &

que les Bombes avoient labou,

ré tout le Chafteau , & fort

affoiblie la Garnifon , ce qui

obligcoit les ennemis de ſe

tirer dans les fouterrains qui

ont vingt pieds d'épaiffeur , &

où les Bombes ne pouvoient

penetrer.

te,

On avoit le 20. au foir fait

une falve de toute l'Artillerieà

balles & deuxautres fans balles,
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en criant à la Garnifon que

C'étoit en réjouiffance de la

prife de Montmelian . Dés le

21. les Canons commençoient

à avoir les lumieres fi grandes

qu'on avoit de la peine à s'en

fervir , & on commençoit à y

mettre des grains.

On fit paffer avant le 28:

Mr de Combe & toute l'Ar-

tillerie qu'il commandoit du

cofté de l'attaque , de maniere

que toute l'Artillerie fe trouva

réünie du mefme colté , & que

l'on ceffa de tirer du cofté du

Paillon.

Il y avoit le 28. trois b.c
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ches à la Citadelle , & deux aut

corps de la Place. On fit deux

nouvelles batteries, une de huit

pieces & l'autre de fix' ; ainfi

I'Artillerie montoit alors à

HD

quatre-vingt- quatorze pieces.

Comme elles n'avoient point

ceffe de tirer depuis le com-

mencement du fiege , les lu-

mieres n'étoient pas
feulement

agrandies,ainfi que je l'ay déja

marqué , mais il y avoit plu-

fieurs pieces de canons even-

tées.

On avoit juſqu'au 28. tiré

plus de foixante mille coups

de canons, & plus de huit milles
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Bombes , & tout le Chateau

la Citadelle n'eftoient plus

qu'un monceau de pierres du

cofté de l'attaque. Mr de Bar-

wick eftant averty que Mr

le Duc de Savoye faifoit af-

fembler des Milices pourjoin-

dre à quelques troupes reglées,

afin de tenter le fecours de la

Place , ce General eut foin de

faire garder les défilez , où il

envoya les plus petites picces

de canon , & il fit faire auffi

quelques petits Forts , de ma-

niere qu'il eut efté à ſouhait-

ter que Monfieur le Duc de

Savoyefefut mis en eftat d'exe-

Fanvier 1706.
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cuter fondeffein, puiſqueſelon

toutes les apparences ,apparences , ilauroit

perdu beaucoup de monde.d

On fe rendit le premier de

Jinviermaiftre de la Citadelle

dans laquelle on fe logea , &

l'on n'eut que trente hommes.

tuez ou bleffez dans cette ex-

pedition.

On fe preparoit le 2. de Jan

vier à monter inceffamment à

l'affaut , & l'on avoit refolu de

faire auparavant un grand feu

pendantfix heures pour ruiner

les nouveaux retranchemens

que les ennemis avoient faits

pour deffendre leurs breches,
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Le 4.fur les quatre heures du

foir Mr de Barwick étant aux

batteries avec Mr de Grand-

pré , les ennemis battirent la

Chamade,& Mrde Grand-pré

eut ordre de ne plus faire tirer.

Mr. de Barwick dépefcha auffi-

tôt Mr Ricouart d'Erouville

Colonel de Haynault, & qui

fervoit à ce fiege en qualité de

Brigadier , pour en porter la

nouvelle au Roy. Comme plu-

ficurs eftoient perfuadez à la

Cour qu'onne feroit pas fi-toft

maiftre de cette Place , tant il

paroiffoit difficile d'emporter

en fi peu de temps une Place

Cc ij
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jugée imprenable , on crut

que les Ennemis avoient eu

quelques raifons fecretes de

faire battre la Chamade), c&

qu'après avoir gagné dutemps

en parlementant , ils ne con

viendroient pas des articles

& recommenceroient tout det

nouveau à fe deffendre ; mais

cette inquietude ne dura pas

long - temps , & elle cefla par

l'arrivée de Mylord Bucley

gendre de Mr de Barwick , qui

apporta la capitulation au Roy,

& qui dit que les ennemis

n'ayant battu la chamade qu'à

l'extremité , la capitulation
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avoit ofté bien- toft faite. Mr

de Carail , qui commandoir

dans la Place , connoiffoit trop

Monfieur le Duc de Savoye ,

& il fçavoit que s'il cuft pû te-

nir une heure davantage , ce

Prince ne luy auroit pas par-

donné. Ce fut pour cette rai

fon que ce Gouverneur fit voir

à Mr deBarwick, que tous les

Ponts eftant bouchez par les

pierres , il luy auroit eſté im-

poffible de faire aucune fortie.

La Garnifon fortit par la bré-

che le 6. au matin , avec armes

& bagages, fixpieces de canon,

& deux mortiers , elle n'eftoit

a
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plus que d'environ cinq cens

cinquante hommes , de qua

torze cens dont elle eftoit com>

pofée avant le Siege. Il refta

dans la Pláce cent- dix pieces

de Canon , & deux cent bleflez,

qui doivent eftre entretenus

aux dépeurs du Roy, & unCom

miffaire de Mr le Duc de Sa

voye pourpayer ce que ce Prin-

ce doit à la Ville de Nice , &

dans toute la dépendance de la

Cofte. Mr de Barwick fit pu

blier une Amniftie , à la fortie

de la Garniſon , par laquelle il

promettoit qu'il ne feroit rien

fait aux Deferteurs , qui ren
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treroient dans leurs Regimens ,.

& l'on affure que plus de 200.

ont accepté cet Amniſtic

Tous ceux qui fortirent de la

Place avouerent qu'ils avoient

efté furpris de la grande quan

tité de l'Artillerie , & de la

maniere dont elle avoit efté

fervie.

&

M' de Barwick , parla fort

avantageuſement de M de

Grandpré , qui n'avoit point

ceffé d'agir jour & nuit

qui avoit pris de fi grand foins

& de fi grandes precautions

que le fervice de l'Artillerie ,

n'avoit pas manqué un mo¬
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ment. En effet , toutes les Re-

lationsfontremplies des louan-

ges qu'on a données à cette Ar-

tillerie , en difant que les dé-

charges eftoient auffi prom-

ptes & auffi fouvent réïterées

que des décharges de fufils.

Tous les autres Officiers d'At-

-tillerie ont également bien fer-

vi, & l'on peut dire queque tout

ceux qui fe font trouvez à ce

Siege , fe font diftinguez . M

de Grandpré eft demeuré pour

faire rembarquer toute cette

Artillerie. Vous avezconnupar

diverfes Relations qui ont efté

rendues publiques , qu'il s'eft

diftingué
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diftinguéenplufieurs occafions

importantes , que dans la Ba-

taille Navale gagnée par M le

Comtede Touloufe ,fon Vaif-

feau fut le dernier qui comba-

tit celuy de l'Amiral Rook , &

qui tira les derniers coups
de

-canon/contre cet Amiral.

- Voicy ce qu'un celebre Au-

.theur a dit de Nice.

DollNice eft en Provence , elle a

titre de Comté, & fon Evêché

21cftfuffragant d' Ambrun. Son nom

-primitifqui veut dire Victoire ,

Auyfut donnépar les Marfeillois

quien font les Fondateurs. Cette

Ville n'eft devenue confiderable,

zeg Janvier 1706. Dd
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gue par lesruines de Cimelle , qui

eftoit la Capitale des Vediantiens.

Nice fut doncpremierement une

Colonie des Marfeillois , elle a en-

Suite efte foumise aux Rois de
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ence leur en avoit faite. Cepen-

dant , les Deputez de nos Rois

leurontfait voir, que cettepréten-

tioneftimaginaire, & qu'Yoland

pouvoir ceder Nice , quand

même les prétentions du Duc de

Savoye auroient efteraisonnables.

Certe Ville est belle
marchande,

ily a undes Souverains Senats du

Ducde Savoye , & le Château

eft un des plus forts de l'Europe.

Auffila Ville ayant efte prife par

François de Bourbon Comte

Angutien fous François I. &

les Troupes conduitespar Bar-

berouſſe le 20. Aouſt 1543. le

Chaffeaunepur eftrepris . Le Pa

par

A

Ddij
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pe PaulIII. ſe rendit à Nice l'an

1538.&futreçu dans cette Ville,

où fe fit l'entrevue de François I.

de Charles-Quint , avec une

Tréve pourdix ans. Nice eft fituée

dans une campagne , au pied des

Alpes , &au bordde la Mer en-

tre la Riviere du Var & Ville-

franche qui eft le Port. Les Inf

criptions , les Amphiteatres & les

autres Monumens qu'on trouve

dans cette Ville , font des veftiges

defon antiquité. PierreJoffred en

a écrit l'Hiftoire , & François

Rafini , dit Martiningue , Saint

Sçavant Prelat , Evêque de

cetteVilley publia d'excellentes
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Ordonnances Synodales en l'année

1620.
里

Je dois ajouter icy , que M

le Maréchal de Catinat , fe ren-

dit maîtrede Nice en 1691. &

que cette Place fut rendue au

Duc de Savoye en 1696 .

Ileft temps de vous parler

des affaires d'Efpagne ; mais

quoy quece que j'ay à vous en

commence dés le 25.
dire,

de

Décembre; il fera moins éten-

du , mais plus veritable que се

qu'on voit tous les jours dans

le cahos des Nouvelles manuf

crites , où l'on a déja marqué

la prife de Lerida , cinq ou fix

Dd iij
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fois depuis un mois , quoyque

$

l'on ait encore aucunes nou

velles dans le moment que je

vous écris , de la prife decette

Place. Je vous en donneraydes

nouvelles plus affurées avant

que ma Lettre finiffe : Cepen

dant voicy le commencement

des Nouvelles d Eſpagne que

jayàvous dire , elles font vicil

les , mais elles font fures & cu-

rieufes; & comme elles ne fe

trouvent point ailleurs , du

moins avec toutes les mefmes

circonftances , elles ne laiffe

ront pas d'avoir encore en

beaucoup d'endroits , la grace

de la nouveauté.



GALANT 339

AND YOUR

De Madrid le 25. Décembrel

3001705
.

Vous savez que la plupart

desTroupes Françoifes qui estoient

en Eftramadoure , font déja en

Aragon , pour paffer en Catalo-

gne. Elles valent une Armée des

plus nombreuses par leur bon état, ·

par leurdifpofition ; fielles ref-

femblent toutes à quelques Regi-

mens de Cavalerie , d'Infanterie

& de Dragons , qui ont paſſepar

icy, dont le Roy afait la Re-

que en differentes Plaines de ce

voisinage à mesure qu'ils arri-

Dd iiij
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voient. La Reine , accompagnée

de toutes lesDames du Palais la

Cocarde : attachée au milieu du

bras gauche, felon la coutumé,

n'a pas manqué une feule fois de

s'ytrouver, il s'y est toujours&

rendu une infinité de monde. L'a

dreffe & la grace de nos Troupes,

à faire l'exercice , attachoir beau

couples Efpagnols. Elles ont Ef

cadronné formé des Bataillons

quarrez, faitplufieurs décharges

Bataillon contre Bataillon , coura

à la paille , er défilé avec un or

dre une experience qui leur a

toujours attiréun applaudiffement

-general. Auffiy eut-il unjour une

!
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·Dame de la Cour , qui s'interef

fant à tantde braves gens ; s'écria,

Quel dommage , & que je les

plains ,d'aller fe faire tuer . Un

Officier Espagnol de diftinction ,

qui l'entendit , luy repliqua vi

vement. Van à matar , no àmo-

rir . Ils nevont pas mourir , ils

vonttuer. Je luy fçus bon gréde

cette repartie , je la crús de bon

augure , je neperfe pas m'eftre

trompé. Si l'allegreffe des Soldats,

leur bonne difpofition à com-

battre ,font despréfages d'une vic

toirefuture ; ceux- cynous donnent

toutà efperer. Ilsfontfaits pour

ce qu'ilsfont , & on voit qu'ils

&
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ont tous le cœurau métier. Ils ont

fini toutes cesRevues par des criso

dejoye de Vivele Roy, en jet

tant leurs chapeaux en l'air , al

quoy

les vœux & les acclama_ \

tions du peuple répondoient par

mille Vivan los Reyes , Vivent

les Rois.

Mr le Maréchal de Teffé efts

parti dicy ily a quelques jours.

Il va difpofer toutes chofes pour

cette Campagne celebre , qui va

faire l'attention detoute l'Euro-

pe. Je nefçay fi cet heureuxfuc

cés ne pourroit pas dépendre en

partie des horreurs que répandent

en Catalogne les Ennemis , des
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commettent. Ils ne fçavent ce que

c'est que de refpecter les Lieux

Sacrez, ilsfont même des Eglifes

leurs écuries. L'Archiduc a pris

toute l'argenterie qu'il a trouvée.

Ilcharge d'Impoft les Catalans,

& il en exigedesfubfides exceffifs.

Les divertiffemens qu'il cherche à

leur donner ne les en dédomma-

gentpas , & les Balsdont il cher-

che à les amuferà Barcelone , n'em-

pêchentpas lesplus fages de voir,

que coux à qui ilsfefont donnez

font devenus les premiers inftru-

mens des mauxqu'ils meritent.

On eft tres-content des Jefuites
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de Catalogne. Ilsfefont conduits

d'une maniere qui leur attire des

approbations & des éloges. Ilsfe

font oppofez de tout leur pouvoir

de toutleur zele , dés les comb

mencemens aux mauvaiſes difpo

fitions qu'ils voyoient dans l'efprit

des Catalans. Ils en ont ramené

plufieurs , ils en ont retenu d'au

tres , & inébranlables dans tous

leurs devoirs , ils fe foutiennent

avecfermeté dans toute la perfe

cution qu'ils effuyent. Ils ont me

prifé les infultes comme les pro

meffes; on continuede les traiter

avec indignité , & leur fidelité

n'en eftpas ébranlée. Outre lesJes
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fuites , ily a encore dans cette Pro-

vince un grand nombre de gens

attachez au Roy , qui gemiffent

dans leur cœur , de l'aveuglement

de deurs Compatriotes , & qui

n'attendent que l'occaſion , pour

leur faire ouvrir lesyeux.

Une partiede la Flote ennemie

eft encore dans la Mediterranée ,

n'a pas pú parvenir à paſſer

le Détroit. Elle n'alaiffé quefix à

Sept mille hommes en Catalogne.

On les a difperfez en differens en-

droits. Les Anglois && les Hol-

landois s'accordent mal entr'eux ;

&on affureque les Miquelets ont

pris leparti defe retirer dansleurs
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Montagnes , ne trouvantplus rien

à piller , & craignans d'eftre ren-

contrez des Troupes Royales , qui

on ont tué & faitprifonniers un

fort grand nombre.
of 18

Le Prince Tferclaes a'eu ordre

de paffer avec quelques détache-

mens , dans le Royaume de Ka

lence , pour prévenir les deffeins

des mal-intentionnez. Ilfemble

que l'on n'en craint icy rien defar

cheux. La Nobleffe y eftfidele ,

&ceux qui voudroient ne l'eftre

pas, neferont ny affez appuyez

ny en affezgrand nombrepour fe

faire apprehender.

MrtArchevêquedeSaragoffe
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a publié un Mandementpour raf-

furer les efprits foibles , contre les

feductions des Rebelles ; &pour

exhorter dans la conjoncture pre-

fente les peuples defon Dioceſe à

fe conferverdans la pureté de la

Foy Catholique. Ily a dans cet

ouvrage de lafcience, & une ex-

pofition fenfible de la verité dans

unftile fimple , & à la portée di

Peuple , à qui il est particuliere-

ment adreffe. Ce Prelat commence

par établir le droit de Philippe V.

qu'ilfondefurfanaiffance ,furfa

defcendance de la branche aînée.

d'Autriche , fur le Teftament du

feuRoy , qui annulle toute difpo
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Jution contraire , fur la regle de

Droit qui détruit l'effet de la re-

nonciation , furle confentemente

l'acception des Espagnols , fur

Hiftoire Univerfelle d'Espagne ,

où l'on voit que la preference .

efté donnée auplusproche heritier,

en ligne directe, tel que l'eft Phi-

lippe V. fans avoir égard aufexe

de fon Auteur ; Enfin fur lefen-

timent & fur la décision des

Juristes de laNation dans tous les

temps.

a

Il paffe enfuite aux raifons

qu'ont les Espagnols de preferer

Philippe V. quand même il y au-

voit parité de droits entre le Roy
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Archiduc. Il remarque que

l'Espagne n'a jamais efté plusflo-

riffante , que lorsqu'elle a esté en

paix avec la France , & que cette

Couronne la fecourue enplufieurs

occafions , & qu'elle la même ai-

dée à chal
chaffer les Maures.

Ilfinit par l'intereft qu'a laRe-

ligion Catholique de conferver un

religieux , quiPrince fage ,

femble choift du Ciel , & donné

aux Espagnols pour maintenir la

pureté de la Religion , qui leur a

eftéfi chere , eftant petit-fils d'un

Roy Deftructeur de l'Herefte ,

Protecteur de la vraye Reli

gion.

Janvier 1706.
E e
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vientde

Mr le Marquis deRibas , qui

eftoit Secretaire d'Etat ,

mettre au jour un gros in folio,

contenant en langue Espagnole.

une relation exacte & circonftan-

ciée , enforme de Journal de tout

ce qui s'eftpaffeparrapport àPhi

lippes V. jufqu'à fon retour d'Ita-

lie , depuis la mort de Charles II

On n'a rien épargnépour l'embel-

liffement de ce Livre. Le caracte-

re en eft tres--beau : ily aplu

fieurs Planches de bon gouſt ,

fort bien gravées , qui repre-

l'Embarquement du RoyJentent

&

fes Campemens ,le Plan de quel-

ques Places , & d'autres chofes de
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cette nature. Je l'ayparcouru d'un

bout à l'autre , & fy ay trouvé

des chofes tres-curieuſes , particu-

lierementfur le Ceremonial. On

feair que les deux premieres an-

nées de ce nouveau Regne enfour-

niffent plus d'exemples que cer-

tains fiecles entiers. Si le détail

que je vous fais icy eft de vostre

gouft, je vous en ferayfouvent

de pareils.

૨ Ce que vous allez lire eft

tiré d'une autre Lettre de Ma-

drid , & peut fervir de fuite à

la Lettre precedente
.

Le Roy d'Espagne a fait la

revue de toutes fes Troupes au de-

Eeij
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hors de Madrid ; à mesure qu'elles

paffoient, mais l'on afaitune dif-

tinction au Regiment de Parabere,

que l'on n'a pas fait à d'autres ;

car quoy que jamais , Troupes

étrangeres n'ayent mis le pied

dans Madrid , le Roy la Rei

ne ont voulu paffer ce Regiment

enrevuedans laPlacedeMadrid;

fi bien que ce Regiment eſt entré

Timballes

tes , jufque devant le Palais , où

le Roy , enprefence de la Reine

de toute la Cour , l'a paffé enre-

vue's ce qui n'eftoit encore arrivé

à aucunes Troupes , & enfuite il

eft forty de Madridpour aller en

Arragon.

Trompettesfonnan-
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Comme dans la Lettre du

25. Decembre que vous venez

de lire il eft parlé avantageu-

fement de l'Archevêque de Sa-

ragoffe , je dois ajouter icyune

chofe tres-curieufe qui regarde

ce Prelat , & qui doit faire con-

noftre que Charle IL n'a

hommé dans fon Teftament,

Monfeigneur le Duc d'Ajou ,

fon fucceffeur à la Couronne

«d'Eſpagne , qu'aprés avoir bien

examiné , & fait examiner

par les Docteurs les plus fça-

vants , & les plus feveres , ce

Sequ'il eftoit obligé de faire , pour

remplir les devoirs de fa con-
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cience , ainfi les intrigues de

Cabinet n'ont point devpart

à ce Teftament ; Charle

eftoit dans un cftat , qui ne

pouvoit luy permettre d'efpe-

rer de vivre long-temps &

preft de rendre compte à Dieu,

il le prioit tous les joursde luy

infpirer tout ce qu'il avoitta

faire touchant la fucceffion de

la Couronne d'Espagne, & ne

prit fa refolution que fur l'avis

des plus habiles Cafuites ; il cur

long-temps commerce de lets

tre fur ce fujet , avec M' l'Ar

chevêque de Saragoffey cà quia

il écrivoit fouvent de fa pro
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pre main , & ce fut enfin fur ,

les avis de ce Prelat qu'il fe de

termina aprés avoir bien pefé,

toutes les raifons des Jurifcon-

fultes , & des Cafuites , à nom-

mer Monfeigneur le Duc

d'Anjou , pourfucceffeur. Il eſt

important que ce fait hiſtori

que , qui eft tres-veritable , &

dont les lettres de Charles II.

font entre les mains de l'Ar-

chevêquede Saragoffe , doivent

empefcher de douter. Il eft

important dis-je que ce

connu de toute la terre pour

faire voir la juftice des armes

des deux Couronnes , dans la

ce fait foit



856 MERCUR
E

conjoncture prefente. Jugez

aprés ce que je vous viens de

diré de l'Archevêque de Sara-

goffe , fi les Hollandois ont

cu raifon de faire imprimer

dans toutes leurs nouvelles pu-

bliques , que le Roy d'Espagne

eft mal content de l'Archevê-

que de Saragoffe , qu'il craint

d'en eftre trahy , & qu'il a dé-

mandé au Pape , la permiffion

de le faire arrefter. Voila de

quelle nature font toutes leurs

nouvelles , c'eft à dire entiere-

ment contraires à la verité.

Ils publiérent dans le temps de

la prife de Nice , que les Fran-

*

çois
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çois en avoient levé le fiege ,

& ils n'ont point ceffe pendant

fix femaines de repeter dans

toutes leurs nouvelles , qu'il y

avoit cu trois actions en Tranf

filvanie , & toutes trois avan-

tageufes aux Imperiaux ; cepen-

dant les dernieres nouvelles

portent , qu'il n'y en a cu

qu'une , dont les Mécontens

ont cu tout l'avantage , les

Imperiaux ayant perdu fix

millehommes dans ceCombat,

où fix de leurs Officiers Gene-

raux ont efté tuez . Cependant

il eft vray que les Hongrois

ont perdu une partie de leurs

1 Janvier 1706.

Ff
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Canons ; mais ce n'eſt pas icy

lelieu de vous faire le détailde

cette affaire , dont je n'ay par-

lé que par occafion ; ainfi je

reprens la fuite des nouvelles

d'Eſpagne. Les Recrues qui

vienent de France y font pre-

fentement arrivées , & Mrle

Comte de Parabere , dont je

vous viens de parler, & dont le

Regiment eft en Arragon , a

efte par ordre de Sa Majeſté

Catholique , à Bayonne, pour

choifir les Recruës qui doivent

entrer dans la Cavalerie &

pour les faire diftribuer par

tous les chemins qu'elles doi-

yent tenir.
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volLayo La Lettre que vous allez voir

Vous apprendra la fuite des

nouvelles de ce Pays-là.

3 dais

ASTIG 91000 .

noroso try sup of

De Madridle 1. Janvier 1706.

Jup Amos4

n'efto
it

1dly a eu à Saragoffe quelque

defordre au sujet du paffage des

troupes Françoifes , ce n

qu'un mal-entendu , & tout eft

sentierement appaife. Mr le Ma

réchal de Teffé a marché avecfes

troupes vers la Catalogne. On a

mandé icy ily a deux jours , que

Les troupes étrangeres qui étoient

dans Lerida , avoient ordre d'en

fortir le bruit court qu'on les

F f ij
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rapelle à Barcelone, au sujet d'une

nouvelle revolte des Catalans

contre les étrangers. Cette circòn-

Stance merite d'eftre confirmée

mais il est bien certain que les

Anglois les Hollandoisfefont

hair dans la Ville

pays.

dans toutle

Les dernieres nouvelles qu'on a

de Mr le Comte de Las-Torres ,

difent qu'il eftoit avec quatre mille

hommes de bonnes troupes a cinq

lieues de la Ville de Valence. Il

parle de cette expedition en homme

d'experience quiétantfurles lieux,

voit jufques où peut aller cette

affaire , & aprés en avoirfait le
CHOT 9135
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detail avec une pleine connoiſſan-

ce ; il fait entendre qu'il compte

de la terminer bientoft avec hon-

neur, fans beaucoup de perte.

Mr Connok , Officier Irlandois ,

qui a eſté envoyé en poſte à Ri-

quena qui eft la derniere Frontiere

de Caftille du cofté de Valence

pour voir en quel état étoient les

affaires de ce cofté-là , &pour en

avertir la Cour , mande qu'il

trouvé tous les gens

NO

de cetteFron-

tiere de la meilleure volonté du

monde , qu'un grand nombre de

Gentilshomme
s

, de Bourgeois &

91120 121

de Payfans armez le venoientjoin-

dre tous les jours , qu'ily en

Ffiij
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mille qui

90091

avoit déja jufqu'à trois mille

ne fe contentoien
t pas de s'offrir

deffendre leurs Frontieres , mais

qui demandoie
nt avec inftance

qu'on les laissat entrer dans le

Royaumede Valence pour chatier

les Rebelles. Le détachemen
t de

fix cens Gardes qu'on avoit en-

voyé d'icy à Riquena , y arriva

Lundy passé , & on croit qu'il

fera déja entrédans le Royaume

de Valence avec les trois mille

Caftillans.

Le Royaume de Murcie eft en

fort bonne difpofition , il a envoyé

icy des Députez pour affurer Sa

Majefté Catholique de leurfide-

2016



GALANT 363

lité , & pour

czers

qu'on
du

demander des Offi

capables
de commander

& de

mener
les troupes

& les Milices

on
leve

pour la fureté

Royaume
. Mr l'Evefque

de

Murcie
nepeut

eftre affez
loué de

fon attention
defon zele pour

la Religion
, & pour le fervice

du Roy. Il n'y a rien de nouveau

fur les Frontieres

de Portugal
. On

affure
qu'une

bonne
partie

de la

flote
des ennemis

eft encore
dans la

Mediterranée

, & qu'elle
n'apas

trouvé
praticable

le paffage
du

Detroit
. Il fait icy des vents

des

plus violents
. Fefpere

de vous

écrire
bien-toft un détail

curieux

Ff iiij
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de quelque grand fuccés, Jefuis,

& co
Stub & noiibs}

On voit dés le commen
ce

ment de cette Lettre que l'af

faire de Saragoffe dont plusp

fieurs ont parlé avec exageras

tion , n'a eſté qu'une émeute)

populaire arrivée par hazard,

& qu'il n'y avoit rien de pré-ì

medité: en effet il n'a paruau !

cun complot , les Seditieux)

n'avoient aucun Chef , & les

pierres ont eu plus de part ab

cette affaire que les armes, dont

ceux qui auroient cité du com- b

plot n'auroient pas manqué

s'il y en avoit eu un. On doit s
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remarquer que tant que cette

fedition a duré , il n'eft écha-

pésà qui que ce foit aucune

plainte contre Philippes V. &

que loin de proclammer l'Ar-

chiduc , comme il feroit arrivé

fice foulevement avoit efter

premedité , fon nom n'a pas

feulement eftéprononcé. Ainfi

l'on ne doit pas s'étonner fi ce

foulevement n'a eu aucune

8

fuite , puifqu'il n'a efté l'effet

d'aucune mauvaiſe fatisfaction

contre le Gouvernement , ny

d'aucun manque d'amourpour

un Roy auffi aimable & auffi

cftimable que celuy qui oc
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cupe aujourd'huy de Trône

d'Efpagnie . Les Magiftrats ne

fe font pas feulement conten

tez de faire chercher des Au

teurs de la fedition , pour les

faires punir , ils ont auffi en-

voyé des Députez à Madrid ,

pour faire connoiftre au Roy

l'entiere foûmiffionde la Ville,

fon obéïffance & fa fidelité, &

pour demander pardon pour

les coupables , en affurant Sa

Majefté qu'on en feroit toute

la juftice qu'elle fouhaiteroit,

Cependant les Alliez n'ont pas

laiffé de fe faifir de cette avan-

ture, & d'en faire un phantô-

2
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me , en groffiffant les objets

dans toutes leurs nouvelles pu-

bliques,& enrapportantla cho,

feautrement qu'ellen'a cité ; ils

ont voulu faire croire tout ce

qui n'eft pas,en tournant enfa-

yeur de l'Archiduc, les mouve

mens aufquels il n'a eu aucune

part. C'eft ainfi qu'ils font de

tousles évenemens, pour trom-

per & pour éblouir leurs peu-

ples , afin de les faire fouffrir

moins impatiemment

Guerre qui les ruine , & dont

ceux qui les gouvernent font

les Auteurs.

unc

-OuOn voit dans la même Let
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268 maniere

&

tre de quelle Mr de

Las Torres parle des affaires

du Royaume de Valence

je dois ajoûter icy , que pref

que auffi- toft aprés fon arrivéc

avec quatre à cinq mille hom-

mes feulement de troupes re-

g'ées , il s'eft vû une Armée de

préss de vingt mille hommes

ayant cfté joint par plus de

quatre mille Gentilhommes

&par ungros corps de Milices.

Jay lû dans une autre Lettre,

qui confirme cet Article , que

tout faifoit jour à ce General

qu'il avoit d'abord deffait un

grand nombre de Rebelles

JOSYS

216V

tion:
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dont il avoit brûlé les giftes ;

ce font les propres termes de

la Lettre , & qu'il y avoit ap-

parence que fon armée pour

roit feule fuffire pour étouffer

la rebellion , & pour punir les

Rebelles.Dom Antonio deCar-

dona, Archevefque de Valence

a fait enmefmetemps des mer-

veilles de fon cofté, fa fermeté

ayant fervi d'exemple à ceux

dontla fidelitéchancelante pou

voit leur faire prendre un mau-

vais party. Cet Archevefque a

non-feulement fait voir par le

Mandementqu'il a fait publier,

la fidelité que les peuples de ce

2011
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Royaume devoient à Philippes

V. aprés l'avoir reconnu &

qu'il ne pouvoient , fans eſtre

parjures , manquer auferment

de fidelité qu'ils luy avoient

juré , &en foûtenant toûjours

fon caractere d'honneftehom-

mes , de veritable Prelat que

rien ne peut dêtourner de fon

devoir , & de fidele fujet. Illa

fçû empefcher que l'Archiduc

ne fut proclamépar les rebelles.

On voit par la meſme Let-

tre du 1. Janvier le bon état

de la derniere Frontiere de

Caftille du cofté de Valence, &

il n'y a point de doute que la

=
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Nobleffe & les troupes qui

étoient en armes de ce cofté-

dal, & qui brûloient d'impa-

rience d'entrer dans le Royau-

me de Valence , n'y foit en-

strée auffi-toſt aprésM' de Las-

Torres , & ce font peut-eftre

Docs troupes qui ont contribué

à rendre fon armée fi nom-

sbreufe auffi toft aprés fon ar-

orivée. Je ne vous dis rien

de l'inébranlable fidelité du

Royaumede Murcie , où il n'y

aa pas feulement cu la moindre

apparence ( ainfi que vous ve-

mezde voir ) qu'un ſeul hom-

me de ce Royaume ait balan



372 MERCURE

ce un moment s'il garderoit la

fidelité qu'il a juré à Philippes

V. Tant de Relations ont déja

parlé des troupes que l'Evefque

de Murcie & le Clergé de ce

Royaume levent à leurs dé-

pens , pour arrefter le cours

d'une rebellion qui n'a point

penetré dans le Royaume de

Murcie , & fi je m'étendois

d'avantage fur cet article, je ne

ferois que repeter ce que vous

fçavez déja. J'ajoûteray feule-

ment queMr l'Evêque de Mur-

cie n'a pas fait voir moins de

fidelité & de zele pour Philip-

pes V. que les Archevêques de

3 73'

HILD

Fant
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Saragoffe& de Valence , & que

tous ces Prelats , qui font gens

diftinguez par leur naiffance ,

par leur profond fçavoir , par

leur merite & par leur probité,

n'imitent pas ceux qui ayant

peut- être été enfermez dans des

Convens malgré eux,&fans au-

cunevocation,où,qui par jalou-

fie contre des Ordres differens

de ceux oùils font entrez,cher-

chent àfoûtenirla revolte,pour

avoir occafionde menerunevie

licentieufe,le tumulte donnant

lieu à tous les libertins de fui-

vre leur penchant , en
fe

巍

per-

dant dans la foule , & les au-

Gg
Fanvier 1706.
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tres,pourdebufquerceuxqu'ils

plus favorifez qu'eux
ont

c
r
u

du Souverain , à qui ils ceffent

deftre fidelles. Jaurois beau-

coup de chofes à dire là-def

fus ;mais je refpecte les Ordres

de ceux quienobfervent fi mal

XCO JOLY

ટ

les
Regles.

Je ne vous dis rien de lapri-

fe de la Ville & du Chateau
de

Montroy
, par les premiers

dé-

tachemens
des Troupes , qui

font entrez dans le Royaume

de Valence
: vous avez vû pa

par

les Nouvelles
publiques

qu'ils

ont efté pillez & brulez , &

qu'on y a pris quelques
Chefs
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d

des Rebelles ; vous pouvez ju-

ger par là ce que feront des ar-

mées entieres , lorfqu'elles fe-

ront en eftat d'agir , puifque

de fimples détachemens rem-

aportent d'abord de fi grands

Lavantages , & que tout fuit de-

yant eux.

Je croy que je ne fermeray

pointma Lettre, fans vous en-

voyer encore d'autres nouvel-

les d'Eſpagne. Je ne puis mieux

Nous faire connoiftre la fitua-

tion des affaires d'Italiedu cofté

où Monfieur de Vendofme &

Mr le Prince Eugene , ont com-

mandé cette année , que par la

Ggij
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Lettre de Monfieur de Vens

dofme , que jevous envoyes I

WIND 3902

AMantouěle 10Janvier 1706

1 1 2 0 0 A

.

30

L'Armée s'eftfeparée le 26. du

mois dernier jefuis demeuré

Castiglionjuſqu'au 3. de ce moish

pour attendre que les Ennemis en

fiffent de même. Ils fe mirent en

mouvement le premier Janvier

aprés avoir abandonné tous

leurs poftes prés de Lonato. Ils ont

mis toute leur Infanterie depuis

Gavardo jufqu'à Garignan. Ils

occupent encore Montechiaro,

Calfinato avec de l'Infanterie

Leur Cavalerie eftoit entre Gaz

+

鲨
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vardo Breffe; mais depuispeu

Paté à marché dans le Veranois

avec quinze cens chevaux MA

L. DE VENDOS ME.

Je détachay le huit de ce mois

dix Compagnies de Grenadiers

deux cent hommes de pied,

trois cens chevaux , aux ordres de

Mr le Guerchois , pour aller occu

per l'Ile de Villabuona, vis-à- vis

de Caftelbaldo; & je viens d'ap

prendre tontprefentementqu'ils'en

eft rendu le maistre. Nous inter-

rompons entierementpar ce moyen ,

le commerce des ennemis par l'A-

dige , depuis Carpyjufqu'à la Mer,

& nous les obligerons peut- eftre à
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C.

fairepaffer unepartie de leur In-

fanterie dans le Veronois. ǝb

Rien n'eftoplussconcise que

cette Lettre , & rien ne faiten-

tendre plus de chofes. Mon-

fieur de Vendofine parle en

Prince , & n'entre point dans

des détails qu'il ne pouroit fai-

re , fans fe donner des douan-

ges , parce qu'il faudroit qu'il

parlaft de faprévoyance, dedes

lumieres , & defa conduite , en

faifant connoiftre qu'il ne fait

rien , où toutes ces chofes qui

luy font naturelles , n'ayent

quelque part mais enfin pour

peu que l'on faffe de reflexions
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fur tout ce que ce Prince a fait

de ce cofté là pendant cette

Campagnez, laprés avoir fait

plufieurs Conqueftes en Pié-

mont , on verra qu'il a tenuen

refpect le Prince Eugene , &

& que pendant toute la Cam-

pagne , il l'a empêché de mar-

cher au fecours de M le Duc

de Savoye , pendant qu'on fai-

foir tous les jours des Con-

queftes dans fes Etats. Cepen-

sdant il eftoit plus aifé au Prince

Eugene de traverser les rivic-

res , qu'il avoit à paffer pour

joindreM'deSavoye, que de s'y

oppofer, Celuy qui veut paffer ,
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peutfouvent choifir unpaffage,

dans 20 ou 30 lieuës de pays,

que celuy qui le veut garder

peut difficilement empêcher ,

à moins qu'il n'ait une armée

dix fois auffi nombreufe. Il eft

conſtant qu'il ne peut garder

tout le long d'une riviere , &

que celuy qui veut tenter le

paffage , peut tous les jours le

fatiguer par defauffes marches,

& paffer enfin à quelque en-

droit éloigné , fans y trouver

d'obftacle , puifque celuy qui

deffend le paffage ne peut pas

eftre par tout. Voila l'avantage

que le Prince Eugene avoit fur

M
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M de Vendofine , & dont il

n'avoit pû profiter, malgré tou

te fon habileté , fon experien-

ce , fa valeur , & les bonnes

Troupes qu'il avoit dans ſon

armée ; car il eft conftant qu'il

en avoit de bonnes , & que lc

Corps de Troupes de Brande-

bourg, qui en faifoit partic

eft composé de Troupes auffi

intrepides qu'aguerries ; ce qui

fait voir que Monfieur le Duc

de Vendofme eft beaucoup

plus grand Capitaine , que Mr

le Prince Eugene , & qu'il pour

roit donner des leçons deguer-

re à ce Prince. Le Combat de

Hh

Fanvier 1706.
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Caffano en eft une preuve évi

dente , & à laquelle il n'y a

point de replique. On crur d'a-

bord que l'avantage tourne-

roit du cofté de Mr le Prince

Eugene , parce que tous les or

dres de Monfieur de Vendof

men'avoient pas efté executez :

cependant ce Duc rétablit fi

bien toutes chofes , que le Prin

ce Eugene fut vivement re

pouffé & bien battu, Il n'a pas

fait depuis ce temps - là , un

pas en avant ; au contraire ,

ila toûjours reculéjufqu'à l'en-

droit où il eft prefentement ,

& il feroit difficile qu'il allaſt



GALANT 383

plus loin , à moins de s'en re-

tourner tout à fait. S'il avoit

gagné la Bataille , comme il

voulut le faire croire , il luy

feroit honteux d'enavoir fi mal

profité , & il vaut mieuxpour

luy , qu'il avouë aujourd'huy

pour fa gloire qu'il l'avoit ve

ritablement perduë , puifque

dans la fituation où ilfetrouve

prefentement ; il ne pouroit

l'avoir gagnée qu'a fa honte.

Voicy le fait , & ce qui l'en-

gagea d'écrire que le gain du

Combat luy cftoit demeuré

& de fe faifir auffi-toft de l'oc

cafion , fa raifon paroiffant

Hh ij
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fpecicufe. Le Combat fut fort

fanglant , & l'on a peu vâ de

Bataille où y'il ait eu plus de

morts fur la place. La chaleur

étoit tres - grande , & fi M

de Vendofme n'avoit eu la

prudence de s'arreſter & de re-

tenir fes Troupes , toute fon

Armée auroit efté empeſtée

par la puanteur des cadavres ,

augmentée par la vivacité des

rayons du Soleil qui font fort

brûlants en Italie. M' de Ven-

dofme juga donc à propos de

ne pourſuivre le Prince Eugene

qu'aprés que tous les cadavres

auroient efté jettez dans la Ri

prang ebonat

s
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viere , & que l'air feroit purge

desmauvaiſes exhalaifons dont

ils l'avoient remplis. Ce Prince

fit voir dans la fuite qu'il fça-

voit profiter de fa victoire &

il a depuis ce temps-là toû-

jours pouffe le Prince Eugene,

ainfi que je viens de vous le
ainfnque

marquer. Le bruit de fa vic-

toire imaginaire
ne dura

long-temps que dans les nou-

velles imprimées chez les Al-

liez , car le Duc de Malbou-

rough ayant receu une Lettre

de ce Prince , par laquelle il le

prioit de faire faire des réjouif-

fances publiques , il affecta de

Hh ij
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diretout haut devant beaucoup

demonde & enfouriant , pour

faire voir qu'il ne donnoit pas

dans le panneau , qu'il croyoit

eftre obligé de faire faire des ré

jouiffances dans toutefon Armée.

puifque le Prince Eugene l'en

prioit. Ces réjouiffances furent

caufe que l'on en fit dans les

Etats de tous les Alliez , & que

l'on fit fonner haut le gain

fupofé de cette Bataille , pour

micux tromper tous les peuples.

& les engager à fournir aux

dépenfes de la guerre avec

moins de chagrin. Ce que je

viens de dire ne peut tout à
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fait paffer pour digreffion

puifqu'à la fin d'une campagne

on en peut faire une espece de

recapitulation , afin de remet-

tre devant les yeux tout ce

qui s'eft paffe pendant cette

campagne , & de faire voir la

fituation où fe trouvent les

la campagne
chofes aprés que

eft finie ; leur fituation
eft fi

mauvaiſe
pour le Prince Euge-

ne , que lorfqu'il
fera temps

de reprendre
les armes il ne

pourra
joindre

M' de Savoye
,

en cas qu'il luy refte encore

quelques
Places à perdre

, en

ce temps-là , fans eftre obligé

Hh iiij
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traverfer plufieurs Rivieres

paffer plufieurs Navilles &

ferendre maiftrede plufieurs

poftes , & quand il feroit affez

heureux pour venir à bout de

tout cela , il ne pourroit avoir

achevé tant de chofes qu'à la

fin de la campagne , & lorf-

qu'ilne feroit plus temps d'agir

utilement pour les Alliez. Joi-

gnez à tout cela qu'il feroit

alors en grand danger d'eſtre

batu ,puifque l'Armée qui luy

auroit toûjours fait face pour-

roit avancer en même temps

que luy , & que fe joignant à

celle de Piémont , elle fe trou
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veroit beaucoup plus forte que

la fienne , & le faire repentir de

s'eftre trtrop avancé , & il eft

prefque indubitable que cela

arriveroit.

20Je vous ay déja amplement

parlé dans quatre ou cinq de

mes Lettres des
genere

ux
Ba-

varois qui ont pris les armes

pour la deffenf
e
de leur liber-

té, & même de leur vie ; mais

je ne vous ay pas encore dit

que le Minift
ere

de Vienne s'eft

fervy de tous les moyen
s
vio-

lens qu'il a pû imagin
er

, pour

les aigrir de forte qu'il leur fut

impoff
ible

de s'empê
cher

d'en
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ufer de la maniere qu'ils ont

fait -pour arrefter le cours des

maux & des perfecutions , qui

augmentoit tous les jours. Ce

Confeil de Vienne qui les trai

tent injuftement del Soulevez

a fes raiſons pour les forcer de

fe deffendre par la voye desdes

armes , afin de fuppofer , que

Son A. E. de Baviere a part à

tout ce que ces malheureux

faifoient, & de faire entendre

à la Diette de Ratisbonne , que

cet Electeur fait la guerre à

1 Empereur & à l'Empire , &

qu'ainfi il doit eftre mis auBan

de l'Empire. Ce que je dis eft

fi veritable , qu'il fera impoffi-
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ble d'en douter , quand on

fçaura que ce même Confeil

de Vienne , a fait faire fecrette-

tement une Lettre , qu'il a trou-

vé moyen de rendre publique,

par laquelle S. A. E. tâche de

perfuaderauxBavarois,qu'ils ne

doivent point mettre bas les

armes , & qu'il ne manquera

pas de les fecourir. Il femble

que ce Prince auroit pû écrire

cette Lettre , fans en devoir

cftre blâme ; cependant il n'a

pas voulu donner cette fatis-

faction à fes Ennemis , afin de

leur ofter toute forte de pré-

texte de luy faire des affaires à
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la Diete de Ratisbonne , & il

laiffe au Ciel le foin de vanger

ſes Sujets , fçachant bien , que

s'il les vouloit deffendre.

les opprimeroit encore davan-

tage . L'Empereur a commencé

en n'executant rien du Traité

qu'il a figné avec Madame l'E-

lectrice de Baviere ; je ne repe

te point icy tout ce qu'il a fait

de violent , d'injufte , & de

cruel, depuis cette inexecution,

vous en ayant fait un ample

détail, il y a déja quelques mois,

il me fuffit d'ajoûter icy , quefi

les Bavarrois avoient pris les

armes pour faire la guerre à

5 2h013
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SUP

C

l'Empereur , ils auroient cher-

ché à s'emparer de fes Places ;

mais , helas ! ils n'eſtoient gué-

res en cet eftat , & ils n'ont

cherché qu'à deffendre , ou a

reprendre celles de l'Electorat,

afin de tâcher par là de fe ga-

fentir de toutes les impofi-

tions qu'on faifoit fur eux

aprés leur avoit tout vollé , &

pour s'empêcher d'eftre enle-

vez pour aller fervir dans les

lieuxles plus éloignez où l'Em-,

pereur a des Troupes. Le but

de S M. I. eft bien moins pour

en tirer du fervice , fçachant

bien qu'il n'en feroit pas fervi

哼
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avec ardeur , que pour dépeu-

pler la Baviere , par haine &

par vengeance , afin d'achever

de la ruiner entierement aprés

l'avoir pillée , comme il a déja

fait. Toutes les grandes qua

litez de Monfieur l'Electeur de

Baviere luy donnent de l'in

quiétude , & les ambitieux ne

fçauroient fouffrir ceux qui

ont une réputation beaucoup

mieux établie que la leur Je

vousay déja parlé de la maniere

cruelle dontle Confeil de Vien-

ne avoit ordonné qu'on ufe-

roit , contre les peres des en-

fans qui deferteroient , com
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mefiles peres , qui ont fouvent

bien de la peine à fe faire obéir

de leurs enfans lorsqu'ils font

dans leur propre maifon , pou-

voient les obliger à ne point

deferter , lorfqu'ils font éloi-

gnez , qu'ils font mal-traitez

qu'ils ne font point propres au

meftier des armes , & que l'a-

mour qu'ils ont pour leurpays,

& pour leur famille , les obli-

gent de revenir dans leur pa-

trie. Le Confeil de Vienne a

donné des ordres encore plus

cruels depuis ce temps –là ,

Comtede Lewefteim ayant fait

publier fuivant les Decrets de co

lo
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Confeil , que les maifons de

ceux qui ne voudront pas fer-

vir dans les Troupes de l'Em-

pereur , feront pillées & brû-

lées , fans avoir égard à ce que

la rigueur de cette Ordonnan-

ce feroit fouffrir aux femmes

& aux enfans de ceux qui en

ont , voulant même qu'elles

foient refponfables de la con-

duite de leurs maris & de leurs

peres ; & pour pouffer Finjuf

tice & la cruauté au de là de

tout ce qu'elle a jamais eſté

chez les plus barbares , il a eſté

refolu qu'en confequence de

ccs Ordonnances , enfantées
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dans le fein du démon , plutolt .

que dans un Confeil tenu par

des hommes , qu'on donneroit

des flambeaux à tous les Sol-

dats , pour brûler les maiſons

& même les Villages , où l'on

contreviendroit à ces detefta-

bles Ordonnances. Il faut gar-

der le filence aprés cela , puif-,

qu'il feroit difficile de rien dire

qui en puft affez bien exprimer

l'horreur ; ainfi je n'ay rien à

dire davantage là deffus , finon

que les Princes de l'Empire

qui par la condefcendance qu'-

ils ont aujourd'huy pour l'Em-

pereur , font caufe de ces

Fanvier 1706.
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cruautez , puis qu'ils les fouf-

frent , doivent craindre ququ'un

jour l'Empereur ne les traitent

de même , & qu'il n'ufe du trop

grand pouvoir qu'ils lay lai

fent , lors qu'il croira un jour

avoirlieu de fe plaindre d'eux,

ou avoir d'autres raiſons quiFo

bligeront à les perdre.sh

Lebruit vient de ſe répandre,

que les Bavarois ont remporté

prés de Munick, un grand avand

tage fur les Imperiaux , jevous

en apprendray les particulari-

tez à la fin de ma Lettre , en cas

que cette Nouvelle fe trouve

veritable.

Vousme demandez des nou-

velles de la Queſtion , qui fait

rant de bruit en Angleterre ,

fçavoir ,fila Religion Anglicane



GALANT 399

eft en danger, Ileft conftant

que quay que cette Religion ,

foit la feule dominante en An-

gleterre , & la feule établie par

Tes Loix , elle n'y domine en au-

cune maniere, & que les Pres-

byteriens ont tout l'avantage ,

eftant favorifez par la Princeffe

de Dannemarck , & par confe-

quent par tout le Party de là

Cour : Je dis Prineeffe de Dan-

nemarck ,, parce que , bien

qu'elle ait le nom , & le pou-

voir de Reine , le Trône d'An-

gleterre ne luy appartient pas,

qu'elle ne le doit qu'aux Pres-

byteriens , & que s'ils eftoient

les moins puiffans, ceux qui pro-

feffent la Religion Anglicane

reconnoiftroient auffi - toft leur

legitime Souverain. Ainfi vous

I i ij
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-

devez connoiſtre par là , que la

Princeffe de Dannemarck, dess

vant toujours favorifer les Pref

byteriens , la Religion Angli

cane fera toujours en dangera

D'ailleurs , le Corps des Pref

byteriens eft le plus puiffant en

Angleterre , il eft compofé den

non-Conformistes , c'est-à- dirib

re , des Calviniftes Angloiss

qui n'ont pas reconnu la Relis

gion Anglicane , lors qu'elle a

efté établie par les Loix , d'un

grand nombre de Calviniftesb

François Refugiez , qui ont efte

Naturalifez , & de plufieurs au-

tres de diverſes Nations. Gal

Partyeft puiffant , tant par leb

grand credit qu'il a en Angletov

terre , & par les relations qu'ibm

a avec tous les Proteftans de
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Y

l'Europe , & qu'il a beaucoup

contribué au Soulevement des

Fanatiques. Enfin , c'eft avec

une Armée de Proteftans , que

le Prince d'Orange eft entré en

Angleterre , qu'il s'y eft fait

proclamer Roy , & qu'il y a efté

maintenufur le Trône, On peut

dire , que toute cette Armée y

a pris racine , & qu'elle y a tou-

te efte transformée en Anglois

Prefbyteriens. La Princeffe de

Dannemarck leur auroit déja

donné tout l'avantage aprés le-

quel ils afpirent fur la Religion

Anglicane , fi le conflit qui

eft entreceux qui profeffent ces

deux Religions , ne luy fer-

voient à obtenir toutes les fom-

mes dont elle a befoin , pour

perpetuer la Guerre , fans las
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quelle elle auroit peu de pou

voir ,en cas qu'elle ne fur point

obligée de defcendre du Trône,

qu'il eft prefque hors de doute,

qu'elle nepourroit conferver.

Cette Princeffe a fi bien pris

fes mefures dans les élections

qui ont efté faites pourcompo

fer le Parlement prefent , & clle

a tant donné & tant promis,

qu'il y a beaucoup plus de Pref

byteriens,que d'Anglicans; ainfi

on ne doit pas s'étonner fi les

Prefbyteriens étant en plus

grand nombre dans le Parle

ils ont prononcé lorf-

qu'on a mis fur le tapis ,fla

Religion Anglicane étoit en dan-

ger ou non , que cette Religion

n'étoit point en danger. Cepen-

dant la fuperiorité des Prefby-

ment >
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teriens , leur union avec la Rer-

ne , le befoin qu'elle a d'eux

our ſe maintenir fur le Thrô-
pour

ne , l'argent qu'ils luy font

donner, le grand nombre d'Of

ficiers & de Soldats Prefbyte-

riens, & plufieurs autres raifons

qui me meneroient trop loin fi

je voulois en parler icy,font des

preuves évidentes que la Reli-

gion Anglicane eft dans un

tres-grand danger , & que la

Reine ne l'abandonne pas tout

à fait , parce qu'en fe joüans

de ces deux Religions , elle les

engage , à l'envi , à luy don-

ner (pouravoir fa protection )

tous les fubfides qu'elle deman-

de , ce qui achevera bien- toft

de ruïner l'Angleterre , en fai-

fant perir tant de troupes , &
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confommer tant d'argent , qu'il

fe trouvera tout d'un coup

que cette Nation en manquera;

mais il n'importe à la Princeſſe

de Dannemarck que cela arri-

ve, pourveu qu'elle y en trouve

aflez pour la maintenir fur le

Trône tant qu'elle vivrà.

Il y a encore une chofe qui

fait que la Religion Anglicane

eft en danger , & cela provient

de ce que la fortune eft prefque

l'unique divinité de tous les

hommes,vous l'allez remarquer

dans ce que je vais vous dire.

Pendant la tenue des Parle

mens d'Angleterre , le Clergé

de cette Nation tient auffi unc

Affemblée compofée de Cham-

bre haute & de Chambre baffe;

ony a mis en déliberation fi

tovati la
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fa Religion Anglicane eft en

danger , & la Chambre baffe a

jugé , à la pluralité de quatre

voix , qu'elle eft en danger , elle

aenvoyéfa refolution à laCham-

bre haute, & celle- cy n'a voulu

recevoir ny la réfolution , ny la

proteftation que l'autre a fait à

ce fujet. On connoift par là ,

que les Membres de la Cham-

bre haute n'ont point d'autre

Divinité que la Fortune , airfi

que je viens de vous marquer ,

j'entens ceux de cette Chambre

qui n'ont pas efté du fentiment

de la Chambre baffe , puifque

c'eft à la pluralité des voix que

toutes les affaires (e décident.

Ainfi tous ceux qui compoſent

la haute peuvent n'avoir pas

efté d'unmefme fentiment; mais

Kk
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ileft conftant que ceux de cette

Chambre qui ont rejetté l'opi-

nion de la Chambre baffe , la-

crifient à la Fortune , & qu'ils

ont efté gagnez par la Cour

dont ils attendent des récom-

penfes. Je n'ay vû aucuns des

Volumes imprimez en Angle

terre , pour , & contre la quef-

tion ; fçavoir ,fi la Religion An-

glicane eft en danger , ou non ,

je ne fçay de quelles raifons les

deux Partis fe font fervis ; mais

je fuis affuré que celles que je

Vous viens de dire ,font natu-

relles , vraisemblables & veri-

tables.att

&

Je dois ajoûter icy que

felon

les Loix , les Prefbyteriens ne

doivent point eftre élûs Mem-

bres du Parlement , fans avoir
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efté auparavant à la Commu

nion Anglicane ; mais les Pref

byteriens qui fe font en Angle-

terre un jeu de la Religion, &

un objet pour leur fortune ,vont

feulement à la Communion A.

glicane pour eftre élûs Mem-

bres du Parlement , & comme

ils n'y retournent plus après cet

Acte de Religion que l'on ap

pelle Conformité occafionelle. Il ne

ne s'eft peut-eftre jamais vu unvû

peut
fi grand abus , & l'on dire

que ce qu'ils font en cette oc-

cafion font des jeux d'enfans.

Il eft furprenant qu'un Peuple

qui fçait parfaitement les Loix,

& qui en a fait de tres-belles ,

foit fr relâché dans des chofes

fi importantes , & qui regardent

le falut , & donne par là à rire

Kk ij
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aux autres. Nations. En effet ,

rien n'eft fi plaisant que de voir

les Prefbyteriens qui font élûs

plufieurs fois Membres du Par-

lement , aller autant de fois à

la Communion Anglicane

n'y retournent jamais, que lors

qu'il eft queftion d'une nouvelle

élection .

&

A l'égard des affaires de la

Guerre , elles vont tres-lente-

ment en Angleterre , on y a

beaucoup de peine à rendre

complets les Equipages de l'Ef

cadre qui doit paffer à Liſbon-

ne avec un Convoy de muni-

tions . On n'y eft pas moins em-

baraffé à lever les cinq mille

hommes de recrues pour les

troupes Angloifes qui font en

Flandres , & on a refolu de le-



GALANT 409

ver feulement fept nouveaux

Regimens dont les Commif-

fions ne feront délivrées qu'a-

prés que les recruës feront com-

plettes. On doit embarquer à

Kinfal un Regiment , & cinq

Bataillons qui doivent paffer en

Catalogne, Cent Officiers Fran

çois à qui la Reine avance fix

mois de paye pour faire leur

équipages , & qui font en Ir-

lande , ont aufli ordre de fe

préparer à s'embarquer pour ce

pays- là . Les Capitaines de Vaif-

feaux qui doivent conduire fes

troupes , ont ordre d'eftre prefts

aurs. de Fevrier , mais quand ils

feroient en état en ce temps-là

le voyage eft fi long , & il peut-

arriver tant d'incidens , qu'il y a

licu de croire que l'affaire de

Kk iij
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Catalogne fera finie avant que

ce fecours,y puiffe arriver.

Je ne vous parle point des

Partis qu'il y a en Angleterre.

contre le Duc de Marlborough,

où l'on n'a pas oublié la mau-

vaifemanoeuvre qu'il fit au com-

mencement de la Campagne

ayant pris de fi mauvailes me-

fures pour l'execution de fes.

projets , que Monfieur le Maré

chal de Villars l'obligea de

prendre la fuite , avec tant de

précipitation , qu'il fut obligé

d'abandonner toutes fes provi-

fions & toutes ſes munitions.Nuri

Vous trouverez la fuite des

Nouvelles d'Espagne , dans la

Lettreque vous allez lire.
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DeMadrid le 15. Janvier

1706.

1g

Le Voyage de Sa Majesté Ca

tholique eft encore differé de quel-

quesjours. L'Aragon eft tranquil

tous les differens qui yfontar

rivezfont entierement terminez

Mr le Comte de Sant- Estevany

fait merveilles,

Un Lieutenant Colonel des

Troupes d'Espagne , qui estoit à

Barcelone pendant le Siege, quiy

eftoit refté malade , & qui en re-

vintfur lafin du mois paffe , dit.

que Archiduc manquoit entiere
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ment d'argent ; qu'il n'avoit pas

unfol'; qu'il nefçavoitplus ou en

prendres qu'il trouvoit des difficul

tez infurmontables à faire réüffir

les impofts, dont il avoit vouluac-

cabler les peuples ; qu'il n'y avoit

pas dans la Ville deux mille hom

mes complets de Troupes étrange-

res ; qu'il y avoit une espece de

mortalité parmy les Anglois , que

l'airdu Pays leur eftoit contraire

qu'il n'y eftoit resté quedeux Vaif-

feaux des Ennemis , avec quel-

ques Fregates ; que
les Revoltez

de la Plaine de Vic murmuroient

de la maniere dont on en uſoit,&

de ce qu'on ne faifoit rien de ce
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qu'on avoit promis , & qu'ilsfe

plaignoient ouvertement du Gou

vernement prefent. Ce Lieute

nantColonel affurequefiles Trou-

pes
de France entroient par le

Rouffillon , avant l'arrivée dufe

cours que l'Archiduc attend d'An-

gleterre de Hollande , il nefe-e

roit pas trop en fureté parmi les

Catalans , & qu'il ne comptegue-

resfur eux ; il est bien perfuadé

qu'ils fe repentent la plupart de

s'eftre declarez pour luy.

Le Royaumede Murcie& tou-

te la Frontiere ,font dans une bon

ne difpofition. Mr le Comte de

Las-Torrez n'ayant pas encore des
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Canon pourfe rendre maistre de

Saint Matthieu , a marché droit

àValence , où on le croit àprefent.

détachement defix cens Gardes

qui eft à Chia ,àà
quatre

Le

lienes

deValence , fait merveilles Mrle

Prince de Popoli devoit les avoir

joints hier. On eft fort en repos

de ce cofté-là , & l'on n'en craint

aucunefuitefâcheufe. LD

De Cadix le 3. Janvier 1706.

Tout fe prepare icy au départ

des Gallions. On compte fur un

prompt embarquement , on efpere

que toutfera bien-toft en estat de
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M
epouvoirmettre à la voile. Mr le

Marquis de Caftel dos Rius eft

toujours à Cherez , où il s'embar-

quera pour aller à fa Viceroyauté

du Perou.

Quoy que vous ayez déja vû

dans une Relation publique ,

un détail de la belle action de

cent Gardes du Roy d'Espagne,

commandez par Dom Antonio

Delvalle , contre 200 Chevaux

du Regiment de Neboth , l'un

des Chefs des Revoltez , 450

autres , & ungros CorpsdeMi-

lices , le tout commandé par

Balfete , autre Chef des Re-

belles ; je ne puis m'empêcher

de vous parler encore de cette

action , qui peut paſſer pourune

des plus furprenantes & des
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"

plusvigoureufes de ce fiècle , fi

l'onen excepte l'affaire de Leu,

ze , où la feule Cavalérie de la

Maiſon du Roy combattit con-

tre 12 millehommes, qui furent

foutenus du refte de l'Armée

ennemie , & qui cependant ſe

retira fans avoir perdu que tres-

peu demonde , & l'on pourroit

même dire preſque perfonne , fi

l'on comparecette petite trou-

pe augrand nombre d'Ennemis

dont elle avoit les efforts àfou-

tenir. Jereviens à l'àffaire des

cent Chevaux commandez par

- Mr Delvalle ; les Ennemis

dont le nombre égaloit celuy

'd'une petite Armée , les regar-

derent d'abord comme des gens

dont aucun ne pouvoit leur

échaper, & il y avoit d'autant

plus
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plus lieu de le croire , que qua-

rante chevaux feulement, fou-

tinrent d'abord tout l'effort des

Ennemis , qu'ils ne furent que

quelque temps aprés foutenus

parvingt autres , & enfuite
par

quarante , qui acheverent le

nombre de cent , que l'on peut

dire avoir défait , & mis en fui-

teun Corps d'Armée qui mar-

choit avec du Canon Aprés

avoir fait plufieurs prifonniers,

du nombre defquels eft le Ne-

veu du Commandant , & pris

plufieurs chevaux , fans avoir

eû qu'un Soldat tué & trois

bleffez , fans que les Ennemis

leur euffent pris qu'un feul Ca-

valier Ceux qui s'enfuirent

avec plus de vireffe que les au-

tres , prirent d'abord la route

LI
Fanvier 1706.
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de Valence , & ils y jetterent

une fi grande épouvante, que

s'il y avoit eu un feul Regiment

à portée d'entrer dans la Ville,

elle auroit auffi - toft ouvert

fes portes , croyant qu'une Ar-

mée Royale n'en eftoit pas éloi-

gnée. Vous pouvez croire que

cette action eft veritable , puis

que jevous en parle , & que je

ne vous dis rien des Fables tou-

chant ce qui fe paffe dans Bar-

celone , qui rempliffent les

Nouvelles à la main , qui ont

déja fait prendre quatre ou cinq

fois Valence. Il eft cependant

conftant , qu'on ne peut trop

parler de la maniere dont les

Anglois en ufent dans toutes les

Eglifes & mêmeailleurs , & des

irreverences qu'ils y commet,
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tent , en tournant en dérifion

tous les Myſteres de la Reli-

gion de forte qu'une Procef-

fion ne peut paroître dans tout

le Pays , fans eftre tournez en

ridicule & infultez , & l'on peuc

dire que la Principauté de Ca-

talogne eftant obligée de dé-

frayer la Maifon de l'Archiduc,

& toutes les Troupes qu'il a

dans le Pays , ce Prince com-

mence par les vexations , à pu-

nir toute la Catalogne , de l'a-

voir reçu , & de luy avoir don-

né un Titre qui ne luy appar-

tient pas. Pendant tous ceux
que

qui commandent des Troupes,

pour le Roy d'Espagne , agiffent

utilement , chacun de leur cô

té , Mr le Maréchal de Teffé

qui a beaucoup d'attention à

Llij
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tout cequi fe paſſe , afin de pré-

venir le mal , & de faire avan-

cer les affaires du Roy d'Eſpa

gne , fçachant que Mylord Pe-

terbouroug marchoit du côté

de Valence , pour faire teſte à

Mr le Comte de Las Torres ,

dont l'Armée eft remplie de

Milice , & qui par confequent

eft plus nombreuſe qu'aguerie,

a fait en cette occafion tout ce

que devoit faire un General

clair -voyant , intelligent &

actif. Voicy l'extrait d'une Let-

tre écrite fur ce fujet , que je

vous garantis jufte & veritable.

On écrit de Cafpé, Ville d' Arra

gon fur le bord de l'Ebre , du 20.

Fanvier , quefur les avis que Mr

le Maréchal de Teflé avoir reçû

que Peterborough marchoir avec
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fes meilleurs troupes pour aller foù-

tenir les Revoltez de Valence , &

que Mrde Las-Torres n'étant pas

affez fort pour s'y oppofer , Mr le

Maréchal de Teffe marchait avec

dix Bataillons & neuf Efcadrons

pour aller joindre ce Corps , & les

troupes Espagnoles que Mr de Las-

Torres commande , & qu'on efpere.

que fi Peterborough ne fe retire

pas , on luy rendra le paffage en

Catalogne fi difficile , qu'il fera im-

poffible qu'il s'en retourne , parce

qu'on fera beaucoup fuperieur , &

s'ilregagne Barcelone avant l'ar-

rivée de Mrle Maréchal de Teffé,

le Royaume de Valence fe voyant

abandonné , il rentrera fous l'obéif

fance du Roy.

Mr le Chevalier d' Asfeld a

paffé laCinca , &a pillé & brûlé

L1 iij
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an gros bourg où ily avoit ungros

Corps de Miquelets, dont il eft pert

ungrand nombre.

Vousfçavez la joye quel'ona

fait voir à Perpignan de l'arri-£

vée de Mr le Duc de Noailles,

& combien fa Maiſon eft aimée

en ce pays-là. Ce Duc n'a point

ceffé d'agir depuis fon arrivée,

& il a travaillé à faire mettre

en état toutes les chofes necef-

faires pour l'ouverture de la

Campagne. 11 a commencé a

faire voir qu'il n'étoit pas de-

meuré oififdepuis fon arrivée,

par le Convoy qu'il vient de

faire entrer dans Rofe malgré

toutes les difficultez qui s'op-

pofoient à ce deffein. Voicy de

quelle maniere les chofes fefont

paffées. Ce Duc fit fortir un dé



GALANT 423

tachement de la Garnifon de

Perpignan , auquel il joignit

deux Compagnies de Dragons

un bon nombre de Miquelets ,

& la plus grande partie de la

Milice du pays , le tout montant

à cinq mille hommes ; il pric

avec luy la moitié de toutes ces

troupes , il paffa du cofté de

Collioure & par le col de Ba-

gnolle. Il ordonna à Mr de

Quinfon d'aller avec le refte des

troupes du cofté deBellegarde,

où l'on trouva les ennemis qui

ayant fçû que ce Convoy devoit

paffer , attendoient pour luy

difputer le paffage; mais à peine

nos troupes curent - elles paru

devant eux , qu'ils en furent

intimidez , & qu'ils ne fonge

rent plus qu'à prendre la fuite
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nosMiquelets ne leur en laiffans

pas le temps , attaquerent leur

arrieregarde qui fe batit en re-

traite , & le combat dura pen-

dant plus de deux heures , ils

perdirent beaucoup de monde ,

& eurentun grand nombre de

bleffez . Pendant ce combat,Mr

le Duc de Noailles fit charger

plufieurs Barques à Collioure ,

de toutes les chofes qui compo

foient ce Convoy , & le fit paf-

fer parmer à Rofe , où il arriva

fans aucune oppofition des en-

nemis , qui ne croyoient pas

qu'il dût paffer par mer.

Vous fçavez que Monfieur le

Duc de Vendofme doit arriver

au premier jour , ce Prince

ayant fervy avec tant d'affidui-

té , que depuis qu'il commande
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en Italie il a toujours esté en

mouvement tant l'Hyver que

l'Efté ; de maniere que n'ayant

point quitté l'Italie tant que fa

préſence y a efté neceffaire , it.

n'eft pas venu , depuis qu'il y a

pris le commandement des trou--

pes du Roy , une feule fois en

France , & l'on affure melme

que ce Prince ne restera pas icy

plus d'un mois. Il a fi bien éta-

bli toutes chofes , & donné de

fi bons ordres, avantfon départ,

que s'il y a à craindre du cofté

où il a commandé , ce font les

ennemis qui doivent apprehen-

der. D'ailleurs , Mr de Lapara

qui vient d'arriver , a rendu

compte au Roy de tous les Pof

tes qu'il vient de vifiter , & il a

affuré Sa Majeſté qu'il les avois
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tous laiffez en tres-bon état,

Ces Poltes font ceux de l'Adige,

du Mincio , de la Chiefa, des

Lacs de Garde , d'Ifeo & adeo

l'Oglio. Il a paffé à fon retour

à Monaco , où il a trouvé Mrle

Duc de Barwick qui l'a afforé

que tout le Comté de Nice étoit

fous l'obéïffance du Roy, ronny

M'de la Villemeneuc a eu l'a-

grément du Roy pour acheter

le Regiment d'Orleans. Com

me il y avoit beaucoup de pré-

tendans, cette préference luy a

fait honneur. D'ailleurs les fer-

vices que l'on rend dans les

Gardes font confiderables , &

l'on peut dire que ceux qui y

ont fervy , fçavent bien leur

meſtier , & qu'ils ont fouvent

expofé leur vie , puifqu'à tous
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les fieges où le Regiment des

Gardes fe trouve , il a l'honneur

de monter le premier la tran-

chée, & fi la Place affiegée tient

peu de jours, & qu'aprés la prife

de cette Place on paffe à d'au-

tres fieges , ce Regiment con-

tinue toujours d'y monter la

tranchée le premier , quoi que

les autres Regimens n'ayent pas

encore commencé leur tour, &

cela luy arrivoit fouvent lorf-

que le Roy commandoit fes Ar-

mées en perfonne , Sa Majesté

prenant toujours alors ungrand

nombre de Places dans une feule

Campagne.

Mr de Bellegarde , ancien

Colonel de Cavalerie , étant

mort , & ayant laiſſé un Cor-

don rouge vacant , le Roy l'a
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accordéà Mr de Monroux, Ma-

réchal de Camp. Il eft Italien,

& fert depuis longtemps dans

les troupes du Roy avec beau-

coup de diftinction.

Ce Prince a donné le Gon-

vernement de Villefranche , &

de tout le Comté à Mrde Para,

qui s'eft diftingué dans le temps

feu Mr Duffon comman-

que

doit dans ce Comté , cet Off-

cier eft monté par degrez dans

le fervice , & Sa Majefté , en le

gratifiant du Gouvernement

qu'elle vient de luy donner , n'a

eu égard qu'à fon feul merite,

& à fa feule valeur.

Le mot de l'Enigme du mois

paffé , étoit la Main ; ceux qui

l'ont deviné,font , Mrs le Maire

d'Orbais:
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& fon amy Mr
d'Orbais

:

:Trapaux Boudin de l'Hoftel

d'Hocquincourt : l'Avocat de

la Salle Mit & fon amy Da-

vid : Canelle , ruë d'Enfer: Au

diot de chez Mrle Maiftre, ruë

S. Martin Loyau Parrot :

Lambert de la rue de Guene-

gaud : Gamard de la Lane : La

petite Manon : Perrin de la ruë

de la Harpe la Prefidente de

l'Election de Chaumont &

Magný Babet Beultancourt ,

de la rue S André la petite

Manon Benjamine Mlle For-

tin : Anne Candide de Lauge :

Catin Toffier Babet Perrin :

Maric-Madelaine, de la rue des

Tapifliers de Reims : Cato Cail-

let de la mefme Ville , & fon

amant inconnu : Tatan Mavoi

Mm

:

:

Janvier 1706,



430 MERCUR

·

:

fin: l'Amant fecret des Pilliers

d'or de la ruë faint Jacques :

l'Amant Procureur de la rue

de la Harpe : l'Amant tranfi ,

de Jouy l'Amant Soyer de la

ruë S. Louis , au Marais : le bel

Elprit: Tamirifte: le Borroque

de la Lame , & fon Compere

Nicolas l'immortelle cruelle :

Felice de Fonquillere , de la ruë

du Loup: l'Agreable dans les

Compagnies : le troifiéme Roy

de Pologne couronné: le Clerc

du Procureur le Comperedes

Champs le Mestre de la Gail-

liarde duChamp de l'Alouette :

le frere du Docteur Maindaxte:

les trois Bequijots de S. Jac-

ques : le Chevalier du Soleil :

le chafte Jofeph , fidel afſocié :

la charmante Javotte des Ma

:
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rais du Pont au choux: la blonde

Catin de chez Mr Bretancourt,

ruë S. Martin : la Commere &

époufe Anne Chabas : la char-

mante Lindabride: la commune

amie : Mlle Javotte de la ruë G.

Je vous envoye une Enigme

nouvelle.

ENIGM E.

On trouve peu d'honneftes gens ,

S'ils ne font accablez fous le poids

de leurs ans ,

A quije ne rendefervice:

Je nefçay par quelle raifon ,

Ils ontcependant Pinjuftice ,

De mefaire fouffrir une étroite pri

fon :

Quoyque mon corps fait foible &

mince

Jefuis utile au plas grand Prince,

Soir& matin defon Palais ,

Mm ij.
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Je nettoye les avenuës

Que mille chofes fuperfluës ,

Pourroient faire fentir mauvais §

Lorfquefaitpour un double ufage,

Mesdeuxbouts ont chacun leur dif

ferent employ,

J'ayfouvent l'oreille du Roy ,

Sans que fes Favoris en prennent

de l'ombrage.

Ily eut encore Bal à Marly le Mercredy

27. Janvier. Voicy les noms de ceux qui

ont dansé à ce Bal , & à celuy du Ven-

dredy fuivant.

Danfeurs.

Le Roy d'Angle-

terre .

Danfeufes.

Madame laDuchef-

fe de Bourgogne.

Me le D. de Berry. Mela Prin.d' Ang.

MrleD.d'Orleans, Mllede Charolois.

MrleD.d'Enguien . Mlle deSens.

Mr le Comte de Mademoiselle de

Conty
Toulouſe.
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LePrince Charles. Mlle d'Armagnac.

Mr leD.deS.Simon Me de Lauzun.

Mr de Montbazon . Me de S. Simon.

Mr de Seignelay.

Mr de Nangis.

Me de la Vrilliere.

Me de Liftenay.

Mr de Liviy le fils. Me de Souvré-

Mr deRupelmonde. Me de Rupelmonde.

MrdeLiftenay.

LeRoy & Me laPrinceffe d'Angleterre

ne vinrent point le Vendredy à Marly.

Il y eut ce foir là plufieurs Mafcarades

outre le Bal, & les divertiffemens dure-

rent jufqu'à quatre heures aprés minuit.

Je croy quevous ferez ravie d'appren-

dre , que le Roy a nommé Monfieur le

Comte de Touloufe , Generaliffime de

fes Armées de Mer & deTerre , & que

ce Prince doit commander les Troupes

qui ferviront en Catalogne. Il doit par-

tir inceffamment pour fe rendre à Tou-

lon, où il s'embarquera fur la Flotte

que l'on y équipe , pour aller joindre

enfuite les treize Vaiffeaux commandez

parMr du Quefne-Guitton , qui font

auprés de Rofes. On affure que cette
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Flotte fera compofée de trente - cinq

Vaiffeaux du premier & dufecond rang

Cependant , comme il pourroit arriver

qu'il en manqueroit quelques-uns, vous

ne devez pas tout - à -fait compter furce

que je vous dis. On affure auffi qu'on

équipe plufieurs autres Vaiffeaux dans

tous les Ports du Royaume. Ily a long-

tempsque Monfieur le Comte de Tou

loufe fouhaittoit avec beaucoup d'im

patience , de retourner en Mer , & coin-

meil a eu l'avantage de gagner le pre-

mier Combat Naval qu'il a donné , il Y

a lieu de croire , que la fortune accom-

pagnera toujours fa valeur , & l'impa-

rience qu'il a d'agir en Catalogne , en

eft un bon augure. Tous les Officiers

fe font un plaifir de fervir fous ce Prin-

ce , fon intrepidité & fa valeur les ani-

me. Son fang froid au milieu des

plus grands perils , les charment , ils

ne regardent point les dangers lorf

qu'il s'agit de combattre fous fes

yeux , perfuadez de la juftice qu'il

rend à tous ceux qui fe diftinguent, il eft

律
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Jliberal , bien-faifant & ne dement en

rien le fang qui coule dans ſes veines.

Je viens d'apprendre une nouvelle

que je ne vous garanti pas , & j'ay lû

dans une Lettre de Perpignan qu'il y

avoit une espece de maladie dans Bar-

celone , qui tenoit fort de la nature de

la pefte , puifqu'elle avoit emporté trois

cens perfonnes en deux jours , ce qui

avoit obligé l'Archiduc de s'éloigner de

la Ville pour ne point refpirer un air f

peftilentieux.

La nouvelle de la mort de la Reine

Douairiere d'Angleterre , cy-devant In-

fante de Portugal , & qui avoit choifi

le lieu de fa naiffance pour y finir fes

jours, n'ayant efté fçue que par un Pa-

quebot quia efté amené dans nos Ports,

je ne puis encore vous garentir cette

nouvelle , dont la verité pourra eftre

connue dans le temps que vous rece-

vrez ma Lettre. Je ne voudrois pas

non plus eftre garand de la nouvelle

fuivante , mais comme je fuis preffé de

fermer ma Lettre , je la rifque fans cr

attendre la confirmation.
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Onécrit de Vienne , que les Mécon-

tens d'Hongrie fçachant que le General

Palfys'approchoit pour leur faire lever

le fieged Edimbourg, ils avoient mar-

ché au devant de lay, & avoient at-

taqué fi vivement les Imperiaux, qu'ils

les avoient mis en déroute,& que mar-

chant aprés cette deffaite , pour feren-

dre de nouveau devant Édimbourg,.

afin d'en continuer le fiege , ce que les

Magiftrats ayant appris , ils avoient en-

voyé au devant du Comte Bereziny,

pourluy marquer qu'ils fe foumettoient

à la Contribution. Selon les Lettres de

Vienne , ce dernier article paroift plus

douteux que le premier.

Si les Peuples de Baviere ont accepté,

l'Amnistie ainfi que le bruit s'en eft ré

pandu leur valeur leur aura au moins

procuré l'avantage de n'être plus enlevez

de force, pour fervir dans les troupes de

Empereur. Je fuis, Madame voftre,&c .

AVIS.

On vendra le Mercure de Fevrier

le 4. de Mars.
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